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Spectacle son & lumière
DU 19 AU 24 DÉCEMBRE 2019
C O U R  D ’ H O N N E U R  D E  L ’ H Ô T E L  D E  V I L L E

Les lumières de Noël reviennent égayer la ville de Dijon à partir du 
samedi 30 novembre 2019. De la gare de Dijon en passant par la place 
Darcy et par l’hôtel de ville, vous pourrez admirer les décors scintillants 
et les jeux de lumière sur les façades des monuments historiques 
qui brilleront de mille couleurs et qui apporteront une touche 

Chaque lieu, un univers ! 
Les mises en lumière sur les monuments accompagneront les décors, 
à la fois modernes et originaux, qui seront posés en traversées des rues 
du centre-ville et sur les arbres scintillants.

Dijonnais(e)s et visiteurs sont invités à venir 
célébrer le lancement des “Féeries de Noël”, 
le samedi 30 novembre à 18h, place de la 
Libération à Dijon, avec la mise en lumière 
de la ville et le parcours inaugural à travers 
le cœur de Dijon.
 De nombreuses surprises vous attendent !

TOUS LES SOIRS 
(4 REPRÉSENTATIONS D’ENVIRON 10 MINUTES) 
18H, 18H30, 19H ET 19H30
MARDI 24 DÉCEMBRE 
1 SEULE REPRÉSENTATION À 18H15 
SUIVIE DE LA DESCENTE SPECTACULAIRE 
DU PÈRE NOËL À 18H30

Cette année encore, la ville de Dijon o¢re un 
spectacle son et lumière géant projeté sur les façades 
de l’hôtel de ville, à destination des petits mais qui 
ravira aussi les parents.
Une expérience étonnante, drôle, ludique, 
fantasque, où le palais des États devient le théâtre 
d’e�ets spectaculaires.

Dijon s’illumine de mille feux
SAMEDI 30 NOVEMBRE 2019 À 18H
P L A C E  D E  L A  L I B É R A T I O N

Descente du Père Noël
MARDI 24 DÉCEMBRE 2019 DÈS 18H30 
C O U R  D ’ H O N N E U R  D E  L ’ H Ô T E L  D E  V I L L E
C’est maintenant devenu une tradition depuis 1951 :
le Père Noël fera une apparition sur le toit de l’hôtel de ville, en 
descendant depuis le haut de la tour Philippe le Bon, à la rencontre 
des petits Dijonnais pour une distribution de papillotes.

PÈRE NOËL
Les enfants peuvent lui transmettre un 
message, soit en le déposant dans la boîte 
aux lettres se trouvant place de la Libération, 
soit en l’envoyant par courrier postal à :
Mairie de Dijon – À l’attention du Père Noël 
CS 73310 – 21033 DIJON CEDEX

Laissez-vous emporter par la magie de Noël 
et venez vous émerveiller devant un visiteur 
venu du grand froid : le P N !

Il sera dans sa maison de Noël, au cœur du village, sur son fauteuil qui scintille, 
les mercredis, les samedis et les dimanches, du 30 novembre au 24 décembre, 
et accueillera les enfants pour partager, avec eux, leur liste de cadeaux.
Mais le village des enfants, c’est aussi, un univers féérique pour les petits avec 
des ateliers maquillage et d’autres surprises.

 Père Noël.

Sur cette place, vous ne pourrez pas 
manquer le manège géant en forme 
de sapin de Noël dans lequel vous 
pourrez prendre place à l’intérieur 
des boules, enfants comme adultes.
Le mythique Carrousel double étage 
refait son apparition pour enchanter 
les petits et les grands !

• SAPIN GÉANT → 3 €

• CARROUSEL → 2,50 €

Village des enfants
DU 30 NOVEMBRE 2019 AU 5 JANVIER 2020
P L A C E  D E  L A  L I B É R A T I O N

C’est un François Rebsamen en 
forme, serein et très combatif 
qui a répondu à nos questions. 
L’occasion de faire, avec le maire 
et président de Dijon métropole,  
un large tour d’horizon de l’ac-
tualité nationale et locale avec, 
en toile de fond, les élections 
municipales de mars prochain
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

Le bénévolat… en grève
Ma voisine de palier, qui ne cesse de se dépenser pour les uns 
et les autres, se faisait une joie de participer aux Assises et tro-
phées du bénévolat le 5 décembre, à l’occasion de la journée 
mondiale. En raison du mouvement de protestation sociale que 
l’on sait, la 4e édition de ces rencontres a été reportée au 21 
janvier prochain, à 18 h 30 en salle d’honneur de la Cité Hen-
ry-Berger. Si une nouvelle grève n’est pas programmée ce jour-
là…

Le livre, mon copain
Moi qui dévore bouquin sur bouquin et ai un faible pour les po-
lars scandinaves bien noirs, je n’en suis pas revenue ! Le manque 
d’intérêt de mes concitoyens pour la lecture me sidère : une 
enquête réalisée par l’Observatoire des inégalités indique que 
43% de la population des plus de 15 ans n’ont lu aucun livre en 
3 ans ! La métropole a pris l’affaire à bras-le-corps et s’est 
engagée à développer la culture dans les quartiers : le 
mail à Chenôve, les Grésilles et Fontaine d’ouche à 
Dijon, le Bief du Moulin et Guynemer à Longvic, le 
centre-ville de Quetigny ainsi que le Belvédère à 
Talant. Voilà pourquoi la métropole a signé un 
contrat territoire-lecture pour la période 
2019/2022 avec la Direction des affaires 
culturelles de Bourgogne Franche-Com-
té. Un projet-phare sera mené dès l’an 
prochain : l’opération « Des livres à 
soi » est issue de l’école du Salon du 
livre de jeunesse de Montreuil, en 
partenariat avec des bibliothèques 
municipales. Le but ? Prévenir l’il-
lettrisme, en aidant les familles à 
faire du livre un véritable compa-
gnon de vie.  
   

En avant 
l’exotisme 
Jusqu’à la mi-mars 2020, le mu-
sée Magnin et celui des Beaux-
Arts de Dijon vous conduiront 
sur les traces des peintres ou 
sculpteurs du XIXe siècle partis 
explorer les pays du Maghreb ou 
du Moyen-Orient. N’hésitez pas à 
consacrer quelques heures à ces deux 
expositions de dessins, de gravures ou 
d’huiles absolument superbes et qui ont 
l’attrait de proposer des œuvres jusqu’ici 
jamais exposées. J’ai eu le béguin d’un mer-
veilleux Géricault et de nombreux dessins ou 
photos d’Auguste Bartholdi. C’est passionnant 
de voir comment ces grands artistes ont d’abord 
privilégier une ambiance exotique totalement imagi-
naire pour finalement proposer une vision plus réaliste – 
mais toujours flamboyante et parée du charme de l’inconnu. 
Des visites-conférences sont programmées. Ne manquez pas 
de vous y inscrire. 

Ne plus vivre 
le handicap 
comme un obstacle
L’association nationale APF France Handicap qui regroupe envi-
ron 200 adhérents en Côte-d’Or est extrêmement innovante. 
Tout au long de l’année, la délégation départementale prési-

dée par Dominique Paris propose des activités, tels que des 
cafés dynamiques axés sur la vie au quotidien. Ou encore des 
échanges ainsi que des discussions, au cours desquels on ne s’in-
terdit pas de parler ni de la vie affective, ni de la vie sexuelle. Le 
but ultime, c’est de travailler sur l’estime de soi-même ou sur 
une meilleure compréhension de son corps. D’autre part, l’APF 
entretient un partenariat avec l’Office municipal des sports. Ce 
qui peut aider quiconque en situation de handicap à pratiquer 
une activité physique, notamment la natation. Contacts : AFP 
France 4 rue des Tamaris à Longvic, tél. 03.80.68.24.10 ; Hand-
phyclub de Dijon, 2 rue des Corroyeurs, tél. 06.17.05.19.78.  

Le Grand Tour de Noël 
Les petites maisonnettes-échoppes en bois ont pris à nouveau 
place dans la cité des Ducs, histoire de nous 

plonger dans l’esprit ainsi 
que l’ambiance des fêtes de fin d’année (jusqu’au 5 jan-
vier). Parvenus place Darcy, place de la Libération ou place de 
la République, une bonne odeur de vin chaud à la cannelle vous 
mettra du rouge aux joues ! Mon autre conseil du jour ? Adres-
sez-vous à l’Office du tourisme pour une balade gourmande 
(tous les samedis jusqu’au 28 décembre), pour des déambula-
tions nocturnes éclairées à la lanterne et – histoire de vous his-
ser sur l’étoile du Berger – pour une dégustation de vin chaud 
et pain d’épices en haut de la tour Philippe-Le-Bon. Vous verrez 
qu’en dépit de la crise, la vie a bien du Peps ! Plus d’informations 
sur destinationdijon.com  

En route vers les urnes 
Vite-vite, il est temps de vous inscrire sur les listes électorales 
en vue des municipales des 15 et 22 mars prochains, si vous 
venez d’atteindre la majorité ou si vous êtes nouvellement ins-
tallé à Dijon. Ne tardez pas : la date-butoir est fixée au 7 février. 
Dès le 19 décembre, le bureau des élections s’installera cour 
de Flore, dans les locaux de l’état-civil. Service des élections : 
03.80.74. 52.60 ; et pour se renseigner sur les documents à 
fournir,  il suffit d’aller sur dijon.fr  

30 ans après Rain Man 
Il est prévu de créer 45 unités d’enseignement élémentaire 
autisme dans tout l’hexagone. Jusqu’ici de nombreux parents 
se débattaient dans des difficultés insurmontables, devant par-
fois confier leurs enfants à des établissements et institutions 
belges ou suisses. Or, une première unité de cet enseignement 

élémentaire spécialisé a été ouverte à l’école Trémouille, en 
septembre dernier. La classe accueille dix élèves âgés de 

6 à 11 ans, à temps plein. La rectrice de l’académie de 
Dijon s’est récemment rendue dans cet établisse-

ment de la Trémouille afin de rencontrer parents 
et élèves. Plusieurs partenaires se sont asso-

ciés pour faire vivre cette initiative pédago-
gique porteuse d’espoir pour les familles 

– dont l’Agence régionale de Santé Bour-
gogne Franche-Comté, la ville de Dijon 
et l’Acodège.     

Ça bouge… 
sur le 
tapis rouge
Le groupe CinéAlpes qui 
rayonne sur la métropole di-
jonnaise avec le Ciné CapVert 
à Quetigny, vient d’être pla-
cé sous les projecteurs. Il faut 
dire qu’il a été racheté par le 
Géant Pathé qui n’exploite pas 
moins de 1312 écrans répartis 

dans 5 pays. Et de posséder, par 
là-même, la Palme d’or des ciné-

mas au niveau européen… tout 
en étant omniprésent dans tous les 

métiers de la production. Rappelons 
qu’en 2018 Pathé a réalisé un chiffre 

d’affaires de 872 M€, comptant plus 
de 4100 salariés. Plus de 63 M€ de per-

sonnes ont fréquenté ses salles. Le ciné 
CapVert change donc de main et ce sera 

également Pathé, acteur majeur du 7e art, qui 
dirigera le complexe de 9 salles sur le site de la 

future Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin de Dijon.

Le menu… L214
Tout un chacun connaît L214. Il faut dire que cette association 
de protection des animaux est devenue célèbre en diffusant des 
images chocs du modus operandi de certains abattoirs peu re-
gardant sur les conditions d’abattage des bêtes. Et c’est un doux 
euphémisme ! Sachez que cette association a lancé un défi spé-
cial Noël, intitulé VegOresto, à des chefs de restaurants dans 
des grandes villes de France : imaginer un menu vegan pour 
les fêtes de Noël. À Dijon, le chef du restaurant Loiseau des 
Ducs, une étoile au guide Michelin, a décidé de relever ce défi. 
Les adeptes des alternatives végétales ont ainsi rendez-vous 
dans cette belle adresse gastronomique le jeudi 12 décembre 
à 19h30 pour un dîner vegan et gourmand. Loiseau des Ducs, 3 
rue Vauban à Dijon, tél. 03.80.30.28.09.  

d'encre
Jet

ANAGRAMMY 
AWARDS

E n ces temps troublés, cher lecteur, on ne sait plus vraiment qui est 
qui : femelle ? mâle ? hermaphrodite ? Le genre est bousculé jusque 
dans les mots. Pourtant même si pamplemousse est bi... et peut être 
précédé d’un ou d’une, on doit toujours dire une espèce de monstre 
et une anagramme, même si on s’en bat les « lucioles ».
Il y a bien longtemps,  Le Marquis de Sade « démasqua le désir », 

quand il célébra Charles Baudelaire pour « le labeur de sa chair » ou pour  sa « 
chaleur de braise ». Robert Schumann quant à lui « reconnut Brahms » et Fran-
çoise Sagan qui l’aimait tant a « réagi sans façon ». 
Plus près de nous, Boris Vian fut un « bison » plus « ravi » que futé. Pascal Obispo, 
pâle copie de Polnareff,  ne peut que fortuitement contenir « Pablo Picasso ». Mal-
gré sa mort, Marie Laforêt « aime folâtrer » et pense que Clara Morgan n’est pas 
un « carnage moral ». Marguerite de « Crayencour » reste l’inoubliable auteure 
des Mémoires (au masculin) d’Hadrien. Enfin Jean-Paul Gautier passe sa vie à « lier 
la jupe au gant ».
Quant à la classe politique et pour en finir, ses anagrammes n’ont rien de rassu-
rant. Laurent Fabius, premier vizir du « Hollandais en froc », faisait souvent preuve 
d’un « naturel abusif ». Le retrait d’Arnaud de Montebourg s’explique sans doute 
par « un art du boomerang… » On sait par ailleurs que Valérie Pécresse n’est 
qu’une « vipère reclassée », que Marine Le Pen « amène le pire », que Castaner 
est  « écrasant » dans les manifs, tandis qu’Olivier Besancenot « vibre à son élec-
tion ». Et que penser du président s’il s’écriait « Maman, énorme cul » ? Je laisserai 
à Guillaume Colletet, poète appartenant au groupe littéraire des Illustres Bergers, 
protégé de Richelieu, n’ayant donc rien à voir avec « Collette », le mot de la fin lui 
qui disait des petits faiseurs d’anagrammes :
« Et sur Parnasse nous tenons,
Que tous ces faiseurs de noms
Ont la cervelle renversée ».
  Alceste

q ue dire d’une Nation où la retraite est la préoccupation numéro 1 ? Sinon que cela 
traduit un manque d’ambition collective. Sinon que cela dénote un désamour pro-
fond vis-à-vis de toute activité professionnelle… Vis-à-vis également d’un échange 
fédérateur entre soi-même et la société : le salaire devrait être perçu comme 
la traduction ce lien. Qui en a encore conscience, tandis qu’on assiste à un dé-
litement social gravissime ?  De quoi donner à réfléchir à nos élus ainsi qu’aux 

membres du  gouvernement qui, eux, ont bien du mal à décrocher de leurs mandats électifs à 
60/70 ans. Il suffit de mettre les pieds au Sénat pour voir que l’octogénaire n’est pas une espèce 
politique en voie d’extinction. La raison en est simple : rien de plus cosy qu’un fauteuil au Palais 
du Luxembourg. Le Palais Bourbon offre les mêmes garanties d’une existence à l’abri des tracas 
matériels. Là ou le bât blesse, c’est que cette caste de privilégiés, éloignée des réalités du monde 
du travail, légifère sur l’âge des départs à la retraite  ainsi que du nombre de points qui font que 
vous aborderez l’arrière-saison de vos vies avec 900, 1200 euros  – voire plus heureusement !  
D’une façon générale, la retraite est le miroir plus ou moins terni de la majorité des salaires fran-
çais qui, en moyenne, se situent dans une fourchette de 1 100 € nets à 3 000 € nets. Et si avant 
de batailler sur les retraites, on redonnait au travail son heure de gloire  - soit une plus juste 
rétribution, symbole de surcroit de revalorisation morale ?  C’est tout le corps social français qui 
cesserait de se retrouver dans les textes du slameur Grand Corps Malade.

Marie-France Poirier

MOI, CE QUE J’EN PENSE...

AUJOURD’HUI, 
TOUT LE MONDE PEUT 

BIEN ENTENDRE

‘‘

‘‘
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La Météo
de

Chantal Clerc
Chantal Clerc a ouvert une boutique Montblanc au 17 rue des Forges 
à Dijon. Elle signe ainsi l’arrivée dans la capitale régionale d’un des 
noms prestigieux du marché du stylo de luxe, mais aussi de la maro-
quinerie, des bijoux, de l’horlogerie et de la parfumerie.

Bilel Latreche
Le champion de France de boxe super moyens en 2013 et 2014, Bilel 
Latreche, retrouve les rings ce 13 décembre à Vesoul pour un combat 
international contre un challenger sud-américain. Un rendez-vous qui 
servira de bonne préparation à son prochain championnat intercon-
tinental qui se déroulera à Dijon au début du mois de mars prochain.

Stéphane Derbord
Le grand chef dijonnais, à la tête du restaurant éponyme place Wilson 
à Dijon, rend son tablier le 15 décembre. Stéphane Derbord aura 
marqué de son empreinte (et de sa personnalité) l’univers de la gas-
tronomie. Ne manquez pas, en page 30, le portrait de celui qui n’aime 
rien moins que « faire plaisir aux autres… »

Hamid El Hassouni
C’est une première pour un bailleur social à l’échelle de la Bour-
gogne Franche-Comté. Bâtie par Grand Dijon Habitat, présidé par 
Hamid El Hassouni, la résidence évolutive La Quadrata, située ave-
nue de Stalingrad en lieu et place de l’ancienne cité d’urgence du 
Soleil, a remporté l’Equerre d’argent… 
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
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via votre smartphone.
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via votre smartphone.
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dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Carlos Alves
Une première : après avoir acquis en juin dernier le Domaine du Pré 
du Chêne, ancienne maison forte monastique du XIIe siècle située à 
Chevannay dans la vallée de l’Ozerain, le traiteur organise les samedi 
14 (de 10 h à 19 h) et dimanche 15 décembre (de 10 h à 18 h) son 
premier marché de Noël regroupant producteurs locaux, créateurs 
et artisans. Entrée gratuite… Renseignements au 03.80.23.63.17.

HEUROSCOPE

La générosité mérite toujours, sans 
conteste, des rayons de soleil dans 
notre rubrique Météo. Dans le cadre 
d’Octobre rose, le Grand Hôtel La 
Cloche a inspiré une action au niveau 
national au sein du réseau MGallery 
puisque la collection a développé 
son concept – à savoir la collecte d’1 
euro par séjour durant la période concernée. Au total, 32 000 euros 
ont ainsi pu bénéficier à l’opération « le cancer du sein parlons-en ». 
Sur cette somme, l’établissement dijonnais a contribué à hauteur de  
1 496€. 

L’association Môm’Art qui a pour but 
d’aider les musées, les muséums, les 
sites culturels à améliorer leur accueil 
et leurs services pour les familles, 
vient de récompenser les 3 meilleures 
initiatives 2019. Et le grand gagnant 
n’est autre que le MuséoParc Alésia 
qui remporte cette année 2 prix sur 
3 : il est, en effet, le récipiendaire du Trophée Musée Joyeux ainsi que de 
celui du Prix AdosMuséo 2019. Deux distinctions qui viennent couron-
ner le succès de la 8e saison de ce site culturel de la bataille d’Alésia… 
qui a enregistré, cette année, pas moins de 80 000 visiteurs.

Restons dans le domaine de la générosité 
qui peut ensoleiller le quotidien de celles 
et ceux qui ont en besoin. L’initiative de La 
Bonne Mesure est ainsi à souligner. L’épice-
rie bio et de produits dits « raisonnables », 
implantée à Talant, a décidé de réserver 50 
centimes d’euros sur les confitures LBM 
afin de récolter des fonds pour l’associa-
tion Un Avenir pour Chloé. Celle-ci a pour objectif d’informer sur les 
difficultés quotidiennes que peuvent rencontrer des parents d’enfant 
handicapé mais aussi, à terme, de créer une école à Dijon susceptible 
d’accueillir dans les meilleures conditions des enfants polyhandicapés.

Ils ont fait du Clos Napoléon à Fixin 
l’un des hauts lieux de la cuisine (ils 
apprécient le terme « ripaille ») sur la 
côte des vins. Nous voulons bien évi-
demment parler de José Gonzalez et 
Gérald Ulmann. Ils viennent de se dé-
velopper avec une pizzéria, Pizza Vostra, qu’ils ont ouverte boulevard de 
Troyes à Talant, en lieu et place de l’ancienne boulangerie Sieurac. Cette 
fois-ci, les clients, grâce à une carte d’ingrédients, peuvent composer 
leur propre pizza. Un concept qui pourrait, qui sait, faire école ! 
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Centre Georges-François-Leclerc
Un équipement « révolutionnaire » dans la lutte 
contre le cancer

SANTÉ

Mention passable 
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L e rapport Pisa nous envoie une 
fois encore des tomates au fron-
ton de notre République laïque 
et égalitaire avec un « France 
élève médiocre, peut mieux 
faire » ! Dans l’enquête réalisée 

récemment auprès de 600 000 élèves âgés 
de 15 ans dans 79 pays et rendue publique 
début décembre par l’OCDE, il apparaît que 
le niveau de notre système scolaire se situe 
très légèrement au-dessus de la moyenne 
des pays de l’OCDE – tant « en compré-
hension de l’écrit, en culture scientifique » 
qu’en mathématiques. Soit au même niveau 
que l’Allemagne, la Belgique ou le Portugal… 
Mais loin derrière des pays plus performants, 
tels que le Canada, la Finlande ou encore 
l’Estonie et le Royaume-Uni. 
L’Asie rafle les premières places avec quatre 
provinces chinoises, la cité-État de Singapour, 
Macao ainsi que Hong-Kong. Plus grave à 
long terme, la France « fait partie des quatre 
ou cinq pays les plus inégalitaires ». Un élève 
français issu d’un milieu défavorisé a cinq fois 
plus de risques de se trouver en difficulté 
qu’un élève d’un milieu social plus élevé. La 
messe est dite, et Jules Ferry doit se retour-
ner dans sa tombe ! 
Car, l’école a un rôle important à jouer dès 
la maternelle. Sa mission première serait de 
réduire les inégalités dans l’expression orale 
avant l’entrée au CP et le démarrage de l’ap-
prentissage de la lecture. Le rôle et la res-
ponsabilité des enseignants se trouvent d’au-
tant plus engagés que les enfants de milieux 
défavorisés ne bénéficient guère d’un climat 
familial susceptible de les aider à surmonter 

leurs difficultés. Or, et c’est là où leur hori-
zon s’annonce bien sombre : toujours selon 
l’OCDE, les relations entre enseignants et 
élèves se sont particulièrement dégradées 
dans l’Hexagone ; l’indiscipline des scolaires 
y bat des records. D’ailleurs ces derniers 
dénoncent un manque de soutien et de 
disponibilité, voire de laxisme de certains 
professeurs des écoles ou des collèges. En 
clair, notre école est plongée dans le désar-
roi : faute d’obtenir le silence en début de 
cours, un certain nombre d’enseignants ne 
savent souvent plus très bien ce qu’ils ont à 
exiger en matière de comportement, ni non 
plus en matière de contenu pédagogique. 
Dans des écoles primaires ou dans des col-
lèges relevant du réseau des zones d’éduca-
tion prioritaire, il semble difficile d’assurer 
– sans générer un tollé – les cours d’histoire, 
ceux d’instruction civique ou encore de 
sciences de la vie et de la terre… Non seule-
ment l’exigible, et encore moins l’excellence 
ne sont plus de mise, mais les problèmes de 
discipline récurrents sont facteurs d’épuise-
ment pour les enseignants. 
Enseignants, que leur formation laisse dé-
sarmés face aux défis posés par des pro-
grammes monolithiques dans un contexte 
sociologique tendu parfois jusqu’à l’extrême. 
Le rapport Pisa interroge donc sur le rôle de 
l’État-nation dans l’organisation, la régulation 
et le financement, voire les fondamentaux de 
nos systèmes éducatifs. 
Autre sujet de préoccupation de taille et 
peu en voie de résolution rapide : la consti-
tution de toutes ces nombreuses ZEP – 
zones prioritaires d’enseignement – n’est-

elle pas contre-productive ? N’est-elle pas 
en effet de nature à favoriser un phénomène 
de ghettoïsation et par ricochet d’exclusion 
scolaire ? Hélas, toutes les tentatives en 
France pour « dispatcher » les élèves dits 
défavorisés vers ce que Aragon nommait 
« les beaux quartiers » ont échoué sous le 
poids d’une opinion publique travaillée par 
un élitisme à courte vue, alors que c’eût été 
un facteur stimulant, un ascenseur…

Marie-France Poirier

  
(1) Le paradoxe du système éducatif français réside dans les 
faits suivants : des budgets très coûteux en soutien scolaire, en 
aide psychologique ou en séances d’orthophonie sont déblo-
qués le plus souvent au coup par coup, élève par élève, sans 
une réflexion d’ensemble ou sans un plan d’action concerté 
au sein d’un établissement. Des sommes importantes sont ain-
si débloquées en faveur de nombreux enfants ou adolescents 
en situation d’échec sans qu’ils en tirent le moindre bénéfice. 

L’IRM Linac MRIdian®, un véritable appareil « ré-
volutionnaire » permettant de mieux cibler et de 
mieux traiter les tumeurs, a été conçu dans la Si-
licon Valley aux Etats-Unis par la société ViewRay. 
Seules une vingtaine de villes dans le monde en 
disposent. Et, parmi les 3 de l’Hexagone, figure 
désormais Dijon après son installation au Centre 
Georges-François-Leclerc.   

L e directeur du Centre 
Georges-François-Leclerc , 
Charles Coutant, s’est plu à ci-
ter Thomas Samuel Kuhn lors 
de l’inauguration de l’IRM Linac, 
un nouvel appareil de radiothé-

rapie « révolutionnaire ». Il faut dire que 
ce professeur de Harvard, détenteur d’un 
nombre de titres honorifiques record, re-
présente LA référence en matière d’histoire 
des sciences. « Celui-ci avait prédit que les 
évolutions technologiques entraîneraient en 
théorie des changements de paradigme. Et 
la théorie est devenue réalité. En cancérolo-
gie, les paradigmes tombent les uns après les 
autres, avec, actuellement, une accélération 
prodigieuse », a constaté le professeur Cou-
tant, avant d’annoncer : « L’IRM Linac n’est 
pas une évolution instrumentale mais une 
technologie de rupture. C’est une véritable 
prouesse technologique qui permet de faire 
coexister dans le même appareil un traite-
ment de radiothérapie de type accélérateur 
linéaire et un système d’imagerie par réso-
nance magnétique ». Ainsi la radiothérapie, 
qui, rappelons-le, consiste dans l’irradiation 
des tumeurs par rayons X, peut-elle deve-
nir adaptative et personnalisée. Et ce, grâce 
à l’analyse des images en continu du volume 
tumoral pendant le traitement et la prise en 
compte, à chaque séance, des modifications 
anatomiques de la tumeur ou des organes 
de proximité. Précision renforcée des trai-
tements, meilleure protection des organes 
sains – soit moins d’effets secondaires –, 
réduction du nombre de séances… les bé-
néfices sont multiples pour le patient avec 
l’acquisition de cet IRM-Linac développé par 
la société américaine ViewRay.

Un coût de plus de 10,2 M€
Et le Centre Georges-François-Leclerc de 
s’imposer, avec l’installation de ce nouvel 
équipement, un peu plus parmi les premiers 
établissements français de lutte contre le 
cancer. Premier à avoir, en 2017, acquis un 
TEP-TDM numérique (cela permet d’obtenir 
des images plus précises tout en garantissant 
davantage de sécurité et un meilleur confort 
au patient), il fait, là aussi, partie des rares 
entités de l’Hexagone à disposer de l’IRM 
Linac. Seules Dijon, Marseille et Montpellier 
proposent dorénavant une telle technolo-
gie, pour laquelle l’investissement a atteint 
plus de 10,2 M€ : 8,2 M€ pour l’équipement 

en tant que tel et 2 M€ pour les travaux 
du bunker nécessaire à son installation. Le 
Fonds européen de développement régional 
(3,91 M€) ainsi qu’une subvention du conseil 
régional (145 000 €) sont venus soutenir le 
CGFL, qui a investi dans ce développement 
d’envergure, à laquelle a également participé 
le mécénat.
Comme l’a souligné également le professeur 
Coutant, cet IRM-Linac apportera sa pierre à 
« la recherche qui constitue l’ADN du CGFL 
(plus de 10 M€ y sont consacrés chaque an-
née) ». 
Tout en revenant sur l’excellence, « au bé-
néfice de tous les patients et de tout notre 
territoire », le maire de Dijon, François Re-
bsamen, a insisté sur « la solidarité et l’hu-
manité, au-delà des compétences reconnues, 
dont font preuve les 835 salariés du CGFL 
auprès des patients : « Cette manifestation 
est une occasion exceptionnelle de leur ex-
primer mon immense gratitude ». La prési-
dente du conseil régional, Marie-Guite Dufay, 
a abondé dans son sens en adressant « des 
remerciements à tous ceux qui sont engagés 
au service des malades ». Le président du 
conseil d’administration du CGFL, Richard 
Vignon, préfet du Jura, s’est, quant à lui, féli-
cité que « la région soit précurseur avec cet 
équipement ».
Pour tous, la mise en service de cet appareil 
permettant de « mieux traiter » 10 à 15 pa-
tients par jour s’est apparenté à « un grand 

événement ». Un événement majeur pour 
le CGFL, pour Dijon et toute la Bourgogne 
Franche-Comté… Mais aussi et surtout 
contre le cancer qui avait emporté en 1996 
un certain… Thomas Samuel Kuhn !

Camille Gablo

COUP DE GUEULE

Le professeur Charles Coutant, directeur du CGFL, et le maire de Dijon, François Rebsamen, ont, notamment, insisté sur une innovation au service 
de tous

Seuls trois centres sont équipés de l’IRM Linac MRIdian® dans l’Hexagone. Si bien qu’avec 
une telle innovation, le Centre Georges-François-Leclerc s’impose encore plus parmi les meil-
leurs établissements de lutte contre le cancer   

Le CGFL en chiffres 
835 salariés dont 128 médecins, 85 per-
sonnes dédiées à la recherche
22 729 patients en 2018, dont 6494 
nouveaux patients
95 M€ de budget annuel, dont près de 
10% consacrés à la recherche
194 lits
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O n avait eu le Black Friday qui 
nous avait couverts de gâ-
teries en discount, jusqu’à 
plus soif ! L’ère d’abondance 
continue, fin d’année oblige ! 
Ringard pour les uns, ou infati-

gable rocker à la Mick Jagger pour les autres, 
le Père Noël n’a cure de sa réputation, nous 
embarquant pour un tour de caddie-moto-
neige sur la piste d’un bonheur non-stop, 
quitte à devoir suffoquer la tête par-dessus-
cul dans sa hotte ou dans ses bottes du… 
« Au gui l’An Neuf ». Projections lumineuses, 
fausse neige, étoiles en carton,  sapins lumi-
neux, chandelles, chœur d’enfants, chœur 
d’adultes, moult stars à la télé twirlent en 
robe fluo sous une pluie de paillettes… 
Notre terre se trouve propulsée sur une 
comète nommée L’Eblouie, et le Père Noël 
affiche une forte hausse au Couac 40 ! Qui 
ne se sentirait pas béat, à la manière du Ravi 
de la crèche provençale trônant sur la che-
minée du salon ? L’esprit tapi bien au chaud 
dans la parenthèse obligatoire de bonne 
humeur, nous voilà lovés dans la tanière de 
la boule pralinée, de la papillote, du chapon, 
du saumon fumé. Attention pour un réveil-
lon blanc comme neige, évitez bûche Vegan 
et tofu de foie maigre… C’est là la condi-
tion sine qua non pour filer le parfait amour 
avec la famille ou les copains, ou pour vivre 
le bonheur aussi fou que fugitif de se laisser 
griser par la haute-voltige des bouchons de 
champagne. 

Aux 12 coups de minuit, citoyens d’une Ré-
publique éphémère des Bisounours, tous 
nous serons ! Inutile de dire que ça fait grand 
bien de déposer les armes et d’observer la 
trêve des confiseurs. What’else, comme di-
rait un George Clooney descendu du ciel 
pour nous servir l’expresso du petit dej au 
lendemain de réveillon ? Rappelons-nous le 
credo du fameux bien vivre ensemble au 
pied du sapin : ne pas hésiter à claironner 
à l’encan lors du déballage des cadeaux-qui-
tuent  que «  c’est pile-poil super ceux dont 
on rêvait depuis l’avènement de l’Enfant-Jé-
sus sur terre ! » 
Ou affirmer à belle-maman ainsi qu’à 
beau-papa qu’ils sont les héros du Réveillon. 
Ou encore se faire un devoir d’accompa-
gner ces deux fervents lecteurs d’Alphonse 
Daudet aux trois messes basses de minuit 
du révérend dom Balaguère. Vive Noël 2019 
et le 1er janvier 2020, à l’heure des Contes 
du Mercredi !  Alors heurrrrreux, tous et 
toutes ? 
D’aucuns vivent les Fêtes de fin d’année en 
mode mineur : une sonate triste leur gri-
gnote l’âme de façon bien insidieuse. Ils dé-
noncent l’air kitsch du Bonhomme de Neige 
et ont tendance à opérer des dérapages 
incontrôlés sur l’autoroute du Christmas 
Espace. Stop, on freine ! On se met sur la 
bande d’arrêt d’urgence, sans enfiler de gi-
let jaune. Car, à Noël, il convient d’accrocher 
coûte que coûte l’étoile de l’espérance aux 
branches épineuses de notre imaginaire. Et 

de tracer la route aux tout jeunes enfants, 
bien là au rendez-vous du magicien au bon-
net rouge, piaffant d’impatience avec des 
joues écarlates et  des yeux brillants de joie. 
Un sapin, une guirlande, une ficelle dorée et 
– hop ! –  trois simples flocons suffisent à 

magnifier leur vie. Nous – les adultes – ne 
sommes que les marionnettes, dont le Père 
Noël serait le montreur sur le théâtre du 
Rêve ou des Illusions. Qu’importe ! Fermons 
les yeux et « faisons semblant d’y croire » !

  Marie-France Poirier
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A quelques pas de la future 
Cité internationale de la 
Gastronomie et du vin, au 
cœur de la rue Monge, un 
caviste affiche une typicité 
unique dans la capitale ré-

gionale. Il ne propose que du bourgogne, 
rien que du bourgogne. Il faut dire qu’il est le 
seul à élever des vins dans une superbe cave 
à proximité que vous pouvez même décou-
vrir lors de dégustations… exceptionnelles. 
La Cave du Chaignot vous réserve bien des 
surprises avec les vins de son « cru », le do-
maine familial Michelet-Bissey, implanté au 
cœur de la côte de Nuits, mais aussi des vins 
d’une quarantaine de vignerons bourgui-
gnons avec qui la Cave du Chaignot travaille 
en direct et qui comptent parmi les plus ré-
putés de la région. 
Ces vins, on les retrouve aussi sur le site de 
la Cave du Chaignot depuis lequel on peut 
évidemment les commander. Ce qui suppose 
déjà une belle connaissance des appellations. 
En cette fin d’année, Iliriana Michelet et Eric 
Dard, les deux gérants, ont décidé d’aller 
plus loin en proposant un astucieux système 
d’abonnement sur le net (1). Chaque mois, 
trois formules différentes sont proposées 
sous la forme de coffrets de deux bouteilles 
(toujours un rouge et un blanc… de Bour-
gogne évidemment) :
- Coffret initiation à 39 €. La formule idéale 
pour apprendre à connaître le vin. 
- Coffret biodynamie à 75 €. Le vin biody-

namique, c’est plus qu’un label, c’est une 
manière de cultiver et de respecter l’envi-
ronnement.
- Coffret Prestige à 115 €. Là, on monte en 
gamme et on va vers des appellations que les 
amateurs retrouveront avec plaisir.
Tous ces coffrets disposent d’une fiche tech-
nique qui va fournir des informations pré-
cises sur les appellations concernées, le ca-

ractère des vins proposés et de pertinents 
conseils du sommelier qui viennent à point 
pour comprendre. Une recette de cuisine 
est également proposée pour mettre en va-
leur le vin que vous recevrez.
En lançant cette formule numérique, la Cave 
du Chaignot joue une carte qu’elle maî-
trise parfaitement : celle de l’expertise pour 
s’adresser autant à des amateurs avertis qu’à 
des amateurs débutants. C’est aussi une fa-
çon de nouer des relations de proximité et 
de confiance avec une clientèle qui espère 
trouver son bonheur sur le web.
On le voit au travers de l’initiative lancée par 
la Cave du Chaignot, les outils numériques 
transforment le marché du vin, pour les vi-

ticulteurs, les cavistes comme pour les ama-
teurs de bonnes bouteilles.
Depuis 15 ans environ, le marché de la vente 
de vin en ligne se développe à partir d’ini-
tiatives variées en France qui montrent bien 
que l’e-commerce n’est qu’une brique sup-
plémentaire à la stratégie des entreprises. 
Et les deux gérants de la Cave du Chaignot 
sont bien conscients que la frontière entre 
l’e-commerce et le commerce « tradition-
nel » tend à s’estomper avec l’émergence 
d’un « commerce connecté », auquel le mar-
ché du vin ne fait pas exception.

J-L. P

(1) Le coffret vous est livré à votre domicile en 48 heures.

La Cave du Chaignot 
cultive aussi votre plaisir sur internet

VINS

Voici des exemples de coffrets que vous pourrez recevoir chaque mois à votre domicile

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Croire au Père Noël : Coûte que coûte !

La cave du Chaignot
20 rue Monge. Dijon

03 80 30 57 31
lacaveduchaignot.fr
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Rotary Club Dijon Côte-d’Or
Une soirée caritative à double titre

GÉNÉROSITÉ

    OUVERT

RD 974 - 21220 BROCHON

Fromagerie GAUGRY Fromagerie GAUGRY - RD 974 - 21220 BROCHON - Tél : 03.80.34.00.07 -  Fax : 03.80.52.54.93 
cremerie@gaugryfromager.com -  www.gaugryfromager.fr

Fermé le dimanche, lundi et jours fériés

Magasin ouvert
du mardi au samedi

9h - 12h30
14h - 18h30

Horaires exceptionnels 
pour les fêtes à retrouver 
sur www.gaugryfromager.fr

Un large choix 

de fromages et

produits régionaux ! 

Soin visage hydratant "

Cinq Mondes" - 30 min 

Le Spa by Cinq Mondes 
Hôtel Kyriad Dijon Gare ***
7-9 rue du Dr Albert Rémy - 21000 - Dijon 
Téléphone : 03.80.53.10.10  - Mail : kyriadgare@kyriaddijon.com
 

Ouverture d'un nouveau Spa à Dijon !

400 m² d'espace détente !

Jacuzzi, sauna, hammam, douche sensorielle et piscine intérieure chauffée 

Massage signature "Le Spa" 

30 min

Tous ces soins incluent un accès d'1h30 à l'espace détente du Spa
*Offres valables jusqu'au 31 janvier 2020, sur réservation et sur

présentation de ce coupon 

Offres disponibles sous 

forme de bons cadeaux 

valables 6 mois

Informations et réservations : 

@kyriadgare

 

Rituel de l'Orient - 60 min 

70 € *
(au lieu de 84 €)

35 € *
(au lieu de 44 €)

35 € *
(au lieu de 44 €)

Nos offres de lancement :  

RETROUVEZ-NOUS SUR LE SALON

Porte de Versailles
du 11 au 14 janvier 2020
HALL 1 : STAND 1J49

Retrouvez tous nos produits dans nos boutiques

ou sur notre boutique en ligne : www.deco-relief.fr

Paris  1
Déco’Relief
6, rue Montmartre
75001 PARIS (Les Halles)
Tél. +33 (0)1 44 82 97 57

Paris 2
Déco’Relief
19, rue Montorgueil
75001 PARIS (Les Halles)
Tél. +33 (0)1 42 36 64 05

Dijon
Déco’Relief
14 et 14bis, rue de Nachey
21240 TALANT
Tél. +33 (0)3 80 56 42 38

Lyon
Déco’Relief
70, rue Auguste-Comte
69002 LYON
Tél. +33 (0)4 78 82 69 21

Bordeaux
Déco’Relief
136, rue Sainte-Catherine
33000 BORDEAUX
Tél. +33 (0)5 56 30 81 12

Le Rotary Club Dijon Côte-d’Or et les médecins 
du GUAM vous donnent rendez-vous le 19 dé-
cembre à l’Ecrin pour une soirée pas comme les 
autres. Celle-ci sera doublement caritative mais 
elle sera aussi placée sous le signe du souvenir…

L’ ancien président du Rotary 
Club Dijon Côte-d’Or, De-
nis Schenirer, géomètre-ex-
pert implanté dans la ca-
pitale régionale, nous a 
quittés le 14 septembre 

dernier après des années de lutte contre la 
sclérose latérale amyotrophique (SLA), plus 
connue sous le vocable de « maladie de 
Charcot », du nom du neurologue français 
qui l’a décrite au XVIIIe siècle. Un terrible 
fléau contre lequel il n’existe toujours pas de 
remède.
Un peu plus de 3 mois après la disparition 
de celui qui restera comme un combattant 
exemplaire – et c’est un euphémisme em-
preint d’émotion –, le Rotary Club Dijon 
Côte-d’Or ainsi que le GUAM (Gala de 
l’union des artistes médecins) organisent une 
soirée caritative au profit de la recherche sur 
la SLA… ainsi que du Foyer Blanqui pour les 
femmes en détresse. Cet événement se dé-
roulera le jeudi 19 décembre à l’Ecrin à Talant 
à 20 heures. L’un des amis particulièrement 
proches de Denis Schenirer – il l’a accompa-
gné jusqu’à ses ultimes instants – et lui aussi 
ancien président du Rotary, François Berthe-
lon, insiste sur l’importance de cette soirée : 
« Il faut avancer dans la lutte contre la SLA. En 

ce qui concerne le foyer Blanqui, nous sou-
haitons financer une petite structure de jeux 
afin de donner un rayon de soleil aux enfants 
des résidentes, qui commencent leur vie dans 
des conditions difficiles ». Et cet humaniste 
d’ajouter : « Je tiens à remercier les médecins 
qui se produiront sur scène. L’implication de 
Michel Billard et du GUAM est exemplaire. 
Ils répètent depuis de nombreuses semaines 
en vue de cette soirée où les spectateurs 
pourront assister à une pièce de théâtre par-
ticulièrement drôle qui s’adresse aux 15-105 
ans, intitulée le Tiers-Payant, à des sketches 
ainsi qu’à des morceaux de musique. Ceux-ci 
rappelleront quelques souvenirs aux incondi-
tionnels du groupe de rock britannique The 
Shadows… » 
Ne manquez pas ainsi ce rendez-vous ex-
ceptionnel. Le spectacle seul est à 25 euros. 
Il vous en coûtera 50 euros si vous voulez 
participer au dîner-spectacle. Réservez en 
contactant Doriane au 03.80.53.77.01. Vous 
passerez ainsi un agréable moment tout en 
apportant votre pierre à deux causes qui mé-
ritent une belle générosité… 

Camille Gablo

Pour François Berthelon, du Rotary Club 
Dijon Côte-d’Or, la soirée caritative du 19 
décembre prochain à l’Ecrin afin, notamment, 
de récolter des dons pour la recherche contre 
la maladie de Charcot, revêt une importance 
particulière…
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François Rebsamen : 
« Mon parti, c’est Dijon ! »
C’est un François Rebsamen en forme, serein et 
toujours très combatif qui a répondu à nos ques-
tions. L’occasion de faire avec le maire et pré-
sident de Dijon métropole un large tour d’horizon 
de l’actualité nationale et locale avec, en toile de 
fond, les élections municipales de mars prochain.

D ijon l’Hebdo : « Ensemble 
parlons de Dijon ».  
C’est sous ce thème 
que vous avez organi-
sé quatre réunions pu-
bliques entre le 2 et le 

11 décembre. Quel est le message que 
vous avez souhaité passer aux Dijon-
nais ?
François Rebsamen : « Il est déjà impor-
tant de préciser que j’organise ces réunions 
depuis plusieurs années. Cette fois, j’ai limité 
mon message à la présentation du budget 
2020 de la ville de Dijon et au bilan du bud-
get 2019. Le message que j’ai souhaité passer 
est assez simple : la ville est bien gérée, elle 
maîtrise ses dépenses de fonctionnement, 
elle garde un fort niveau d’investissement, 
elle est très peu endettée par rapport aux 
autres villes françaises. En résumé, les Dijon-
nais peuvent être sûrs que le bon état finan-
cier de la ville permettra demain à ceux qui 
seront élus, quels qu’ils soient, de porter à 
nouveau des grands projets ».

DLH : Que répondez-vous à vos op-
posants qui sont vent debout contre 
le PLUI-HD qui n’est pas, disent-ils, 
« compatible avec l’aspiration natu-
relle des habitants à un cadre de vie 
apaisé » ?
François Rebsamen : « Pour l’opposi-
tion, le cadre de vie apaisée, c’était des voi-
tures partout dans le centre ville de Dijon. 
Bonjour l’apaisement ! Je réponds aux op-
posants qu’heureusement que les 22 muni-
cipalités sur 23 -la ville de Talant n’était pas 
présente- ont voté le PLUI-HD. La question 
est simple : est-ce qu’on peut avoir raison 
contre l’immense majorité toutes tendances 
confondues de tous les élus de la métro-
pole ? Est-ce qu’on peut avoir raison contre 
tout le monde ? Ce n’est pas bien d’utiliser 
le PLUI-HD pour essayer de faire peur aux 
habitants de cette ville.
Je veux une ville plus douce à vivre et je veux 
limiter la consommation des terres agricoles 
parce que je lutte contre le réchauffement 
climatique».

DLH : L’abandon de la phase 2 de 
la Cité des Maraîchers remet-il en 
cause l’objectif de 15 000 logements 
à construire dans la métropole d’ici 
2030 ?
François Rebsamen : « Non pas du tout. 
Cela représente à peu près 50 logements 
par an. On les compensera sans problème. 
Concernant les Lentillères, il y a deux types 
d’occupants. Des anarchistes qui sont là pas 
seulement pour la culture des terres maraî-
chères mais pour y vivre. On y voit des ca-
ravanes, des barbelés, des pneus… Cela ne 
me semble pas convenable. Les autres oc-
cupants, ce sont des gens de bonne foi, des 
associations, qui ont fait des jardins partagés. 
Ces terres appartiennent à la ville de Dijon 
et nous avons donc là des occupations illé-
gales. Ce que je souhaite et ce que je pro-
pose, c’est que ces occupations, pour ceux 
qui font de la culture maraîchère, soient lé-
gales. Et pour qu’elles soient légales, la ville 
passera bail avec ceux qui répondront à 

notre appel à projet ».

DLH : Avec Thierry Falconnet, 
vice-président de Dijon métropole et 
maire de Chenôve, vous avez inter-
pellé le Ministre de l’Intérieur suite 
aux troubles à l’ordre public qui se ré-
pètent dans la métropole dijonnaise. 
Avez-vous été entendu ? Des solutions 
adéquates ont-elles été mises en place 
par l’Etat ?
François Rebsamen : « Ecouté, nous 
l’avons été. Entendu, non. Le ministre de 
l’Intérieur m’a personnellement exprimé 
sa préoccupation. « Il allait regarder le pro-
blème ». Thierry Falconnet et moi, comme 
tous les maires de France d’ailleurs, nous 
demandons des effectifs supplémentaires 
pour la police nationale. Le Président de 
la République s’est engagé à créer 10 000 
postes de policiers. J’aimerais bien qu’on en 
voie quelques uns à Dijon et sur la métro-
pole. Or il n’y en a pas de supplémentaires. 
Nous n’avons pas été entendus. On va donc 
encore renouveler notre demande.

Nous avons trouvé des solutions grâce au 
préfet et au directeur départemental de la 
Sécurité publique pour assurer le service 
public des transports. Mais cela n’est pas sa-
tisfaisant car il manque en réalité, sur Dijon, 
dix policiers formés. Vous conviendrez que 
ce n’est pas beaucoup sur un effectif d’envi-
ron 330 policiers nationaux.  
Le trafic de drogue se développe un peu par-
tout. Sur ce sujet, j’ai écrit avec les maires 
des grandes villes pour dire au Premier mi-
nistre et au ministre de l’Intérieur qu’il y a un 
problème drogue dans ce pays. On attend la 
réponse... »

DLH : Pensez-vous nécessaire de ren-
forcer les effectifs de la police muni-
cipale ?
François Rebsamen : « Nous les avons 
déjà renforcés et on va continuer à augmen-
ter sensiblement l’effectif. Le problème, c’est 
que chaque fois qu’on renforce les effectifs 
de la police municipale, on nous retire des 
policiers nationaux. L’accord que j’avais avec 
le précédent Président de la République 
était simple : si on créait 30 postes de poli-
ciers municipaux, on avait 30 postes de poli-
ciers nationaux.
L’une des villes qui a le plus de policiers mu-
nicipaux, c’est Nice avec environ 400 agents 
armés. Christian Estrosi a entendu son op-
posant, Eric Ciotti, d’ailleurs du même parti 
politique, lui faire le reproche de l’insécurité 
qui règne sur la ville. Combien faut-il donc 
de policiers municipaux ? Soyons sérieux. La 
sécurité des personnes et des biens est une 
compétence de l’Etat !

DLH : Vous avez fait de l’écologie à 

Dijon un engagement du quotidien. 
Aussi J’imagine que votre déception 
a été grande à l’annonce des écolo-
gistes, dont certains sont à vos côtés 
dans l’exécutif de dijon et de la mé-
tropole, de faire leur propre liste aux 
prochaines municipales, répondant 
ainsi aux souhaits de Yannick Jadot, 
leur leader national ?

François Rebsamen : « Deux sentiments 
m’animent. Le premier, c’est de me dire que 
c’est dommage que ces élus écologistes avec 
lesquels on a bien travaillé choisissent leur 
parti plutôt que leur ville. Moi, mon parti, 
c’est Dijon. Pour autant, je respecte leur dé-

marche même si je la regrette. En démocra-
tie, rien n’est jamais acquis. Ensuite, tout ce 
qui a été fait en écologie, c’est moi qui l’ai 
porté. Ce ne sont pas les écologistes, c’est 
moi. Des propositions m’ont été faites mais 
c’est moi qui ai pris la décision. Et c’est moi 
qui en prend encore pour demain. Quand je 
dis moi, c’est évidemment avec mon équipe. 
Pour ce qui me concerne, je ne suis pas 

seulement pour adapter notre quotidien au 
réchauffement climatique. C’est à dire plan-
ter quelques arbres ici ou là. Je veux lutter 
contre le réchauffement climatique.
Et à cet effet, nous avons lancé des grands 
projets : l’hydrogène, le réseau de chaleur 
urbain, la lutte contre les passoires ther-
miques – je fais référence aux bâtiments 
énergivores – la méthanisation, le turbo al-
ternateur, le photovoltaïque… tout ce qui 
permet de réduire l’empreinte carbone de 
la ville de Dijon ».

DLH : La collectivité que vous dirigez 
fait de l’agriculture périurbaine l’une 
de ses priorités. Comment faire pour 
promouvoir et développer les pro-
ductions locales, favoriser les circuits 
courts et encourager la défense du  
« bien manger local » ? 
François Rebsamen : « D’abord on a un 
grand projet « Dijon alimentation durable 
2030 » qui a été retenu par l’État dans le 
cadre de l’appel à projets TIGA,   « Territoires 
d’innovation et de grande ambition ». C’est 
surtout un projet qui prône ce que peut être, 
de manière exemplaire, une alimentation du-
rable dans une métropole à l’horizon 2030. 
Nous travaillons avec des chercheurs. Nous 

sommes accompagnés par des entreprises, 
des industriels. Nous souhaitons améliorer 
les circuits courts, les productions locales, 
développer le bio ou à défaut une agricultu-
re raisonnée et raisonnable mais aussi nouer 
des relations avec les territoires de notre 
département qui eux aussi produisent des 
aliments issus  de l’agroécologie Nous avons 
passé des accords avec des communautés 
de communes : les communautés de com-
munes du Pays châtillonais et du Montbar-
dois, la communauté de communes du Pays 
d’Alésia et de la Seine, le Syndicat mixte du 
Pays Auxois-Morvan et la communauté de 
communes Plaine dijonnaise. Je  remercie à 
cet égard la députée du nord de Côte-d’Or, 
Mme de Courson, d’avoir bien compris  cet 
enjeu ».

DLH : Vous avez profité du dernier 
conseil métropolitain pour annon-
cer la création d’une SEMOP (So-
ciété d’Économie Mixte à Opération 
Unique) pour mieux gérer la ressource 
en eau tout en diminuant son prix. 
C’est une première en France ? 
François Rebsamen : « C’est effective-
ment une première. La décision a été prise il 
y a un an en accord avec les élus écologistes. 
Dijon est souvent labellisée comme étant 
l’une des toutes premières villes à lancer des 
expérimentations nouvelles. L’idée, c’est de 
contrôler, sans être acteur complètement, 
la ressource en eau, les circuits et l’assainis-
sement en partenariat avec une entreprise 
privée, en l’occurrence Suez. La société dé-
légataire détient 51 % de la société d’éco-
nomie mixte et la métropole 49 %. C’est la 
métropole qui préside le conseil d’adminis-
tration composé de sept membres – 4 pour 
l’entreprise et 3 pour la métropole -. C’est 
une manière de se situer entre la gestion pu-
blique et la gestion privée avec une gestion 
qui permet de contrôler, de baisser les prix, 
d’assurer la qualité de l’approvisionnement 
etde partager les bénéfices s’il y en a.
J’ai entendu beaucoup de bêtises à ce sujet. 
Quand on a été en délégation de service pu-

blic pendant 30 ans -ce qu’a fait mon pré-
décesseur- on ne peut pas revenir en régie 
publique. Les 220 personnes qui compo-
saient le service d’eau et d’assainissement 
de la ville de Dijon sont passées dans une 
entreprise privée. On ne peut pas réinventer 
un service de l’eau et de l’assainissement ex 
nihilo. La compétence est partie. Et avec elle 
la technicité. Je suis très heureux que de très 
grandes entreprises françaises gèrent l’eau 
et l’assainissement à condition que s’exerce 
un contrôle public de leur gestion.

DLH : Vous postulez de nouveau au 
concours de « Capitale Verte Euro-
péenne 2022 ». Quels sont les atouts 
que Dijon peut faire valoir ?
François Rebsamen : «  Dijon a beau-
coup d’atouts. Nous avons déjà candida-
té. Nous avons fini 4e d’un classement qui 
comprenait beaucoup de villes européennes. 
Certains se sont moqués. Ce sont toujours 
les mêmes. Ceux qui ne sont jamais porteurs 
de projets. Quand on revendique la volonté 
ou l’envie d’être maire ou de gérer la ville, 
on doit l’aimer, la soutenir et pas la dénigrer. 
Une quatrième place, c’était déjà une grande 
avancée. Nous avons depuis déposé une 
nouvelle candidature car je pense que Dijon 

a tout pour être retenue capitale verte eu-
ropéenne. Nous sommes parmi les 18 villes 
présélectionnées. Ce qui prouve que nous 
avons déjà toutes les caractéristiques d’une 
ville verte. La compétition est rude car on 
trouve de grandes villes, de grandes métro-
poles comme Turin, Sofia, Budapest… Notre 
dossier expose notre façon de s’adapter 
au réchauffement climatique mais aussi  de 
lutter contre le réchauffement climatique. 
Et on le fait avec des moyens très originaux 
comme le PC On Dijon, par exemple (65% 
d’économie d’energie sur l’éclairage public). 
La gouvernance centralisée.
J’ai bon espoir de voir Dijon primée capitale 
verte européenne. Nous devons être la pre-
mière ville écologique de France.

DLH : Vous avez également proposé 
de ne pas augmenter les taux d’im-
position en 2020 sur la Métropole et 
sur Dijon tant en matière de fiscali-
té ménages qu’en matière de fiscalité 
économique. Est-ce la proximité des 

élections municipales qui impose une 
telle mesure ?…
François Rebsamen : «  Nous faisons 

cela depuis 4 ans. Dès 2017, les taux d’im-
position n’augmentaient plus. 0% en 2017, 
2018, 2019 et il en sera de même pour 2020 
lorsque nous voterons le 16 décembre le 
projet de budget de l’année prochaine. Nos 
concitoyens pourront ainsi le vérifier !
Attention à la démagogie qui peut apparaître 
ici ou là à l’occasion des élections munici-
pales.  Certains iront même jusqu’à propo-
ser de baisser les impôts et d’embaucher.  La 
taxe d’habitation va disparaître complète-
ment. A terme, il y aura une refonte de la 
fiscalité locale. Il ne restera bientôt plus que 
le foncier bâti, c’est à dire les propriétaires 
qui vont payer des impôts dans une ville. Ce 
n’est pas évident d’avoir juste une frange de 
la population qui paye des impôts. Ca posera 
d’autres problèmes. Je l’ai dit au gouverne-
ment mais on aura l’occasion d’en reparler ».

DLH : Ne pas augmenter les impôts, 
est-ce compatible avec le maintien 
d’un niveau d’investissement impor-
tant et le désendettement de la mé-
tropole ?
François Rebsamen : « La métropole 
a réussi la gageure de se désendetter, sur 
la durée du mandat, de 80 millions d’eu-
ros. Son endettement était lié au tramway. 
Nous avons emprunté auprès de la Banque 
européenne d’investissement et nous allons 
même plus vite dans le plan de rembourse-
ment. Nous sommes passés de 420 millions 
d’euros d’endettement à 340 millions. Cet 
endettement, je l’ai répété à de nombreuses 
reprises, ce n’est pas l’endettement des Di-
jonnais. C’est l’endettement de tous les ha-
bitants de la métropole.
La métropole est bien gérée. Elle investit et 
continuera à investir. La ville de Dijon aus-

si. La capacité d’investissement restera in-
tacte pour celui ou celle qui sera à la tête 
de la mairie et de la métropole au mois de 
mars. C’est une de mes grandes fiertés. Les 
prochains élus disposeront d’une capacité 
d’investissement  de l’ordre de 100 millions 
d’euros, métropole plus ville de Dijon, par an. 
Plus la capacité d’investissement des autres 
villes que je n’oublie pas : Chenôve, Queti-
gny, Chevigny, Talant, Longvic, Saint-Apolli-
naire… Ce qui permettra d’assumer des 
projets nouveaux ».

DLH :Dijon demande son classement 
en « station de tourisme . Qu’est-ce 
que cela peut changer à la situation 
d’aujourd’hui ?
François Rebsamen : « Ca conforte ce 
qu’on sait : Dijon est devenue une grande 
ville touristique. Je peux vous annoncer, par 
exemple, qu’à la fin de l’année, au 31 dé-
cembre, le Musée des Beaux-Arts sera l’éta-
blissement le plus visité de toute la Côte 
d’Or devant les Hospices de Beaune. Il dé-
passera les 460 000 visiteurs sur 12 mois. Ce 
classement sera une reconnaissance d’une 
ville touristique qui permet  De développer 
l’hôtellerie, la restauration et les commerces.
Dijon rayonne. Et les entreprises ne sont 
pas insensibles à son rayonnement. Cer-
taines viennent s’y regrouper. Je pense à 
Savoye qui va quitter Ladoix-Serrigny pour 
rejoindre Dijon. C’est l’exemple même de 
notre attractivité. 355 emplois plus une cen-

François Rebsamen : « Ma passion, c’est Dijon. Ça fait longtemps 
que ça dure. Il y a des passions qui s’usent et d’autres qui durent. Et 
je pense que celle-là durera encore longtemps »

(suite page 15)
(suite page 16)

(suite de la page 14)

« Le bon état 
financier de la ville 
permettra demain 

à ceux qui seront élus, 
quels qu’ils soient, 

de porter à nouveau 
des grands projets »

« Pour l’opposition, 
le cadre de vie 

apaisée, c’était des 
voitures partout 

dans le centre ville 
de Dijon »

« Le Centre 
Dauphine, qui est 

une multi-
propriété, sera 

rénové d’ici la fin 
2022 »

« C’est dommage 
que ces élus 

écologistes avec 
lesquels on a bien 

travaillé 
choisissent leur 

parti plutôt 
que leur ville »

« Le Président de la République 
s’est engagé à créer 10 000 postes 

de policiers. J’aimerais bien 
qu’on en voie quelques-uns à Dijon 

et sur la métropole »
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APPELEZ DÈS MAINTENANT POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS DANS LE CENTRE AMPLIFON  
LE PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS AU 03 80 33 00 00
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taine d’emplois supplémentaires, 13 000 m², 
la production, le siège… à Dijon. Comme le 
disent Les Echos, cela en fera  le premier site 
industriel de cette importance à s’implanter 
sous l’ère de Rebsamen ».

DLH : Les commerçants dijonnais ont-
ils été suffisamment soutenus pen-
dant cette année de manifestations 
des Gilets Jaunes ?
François Rebsamen : « Ils l’ont été le 
plus possible par la municipalité. Beaucoup 
d’efforts financiers ont été consentis sans 
oublier l’accompagnement de Shop in Di-
jon auprès du gouvernement. Heureuse-
ment, avec l’afflux de touristes dès le mois 
de juin, ils ont fait une bonne saison et j’en 
suis très heureux pour eux. Je souligne aussi 
la réussite de M. Fortunato avec le passage 
Bareuzei. Quant au Centre Dauphine, qui est 
une multi-propriété, il sera rénové d’ici la fin 
2022 ».

DLH : Vous avez demandé au Conseil 
Départemental de Côte d’Or la 
conclusion d’un accord de partena-
riat au même titre que les sept com-
munes (1) de la Métropole retenues 
initialement par l’assemblée départe-
mentale. Où en êtes-vous ?
François Rebsamen : « C’est 100 % 
Côte-d’Or… sauf Dijon ! J’espère que Fran-
çois Sauvadet mesure ce qu’il est en train 
de faire. Dijon est la seule capitale régionale 
à ne pas être soutenue financièrement par 
son département. Dans le domaine culturel, 
par exemple,  dont la compétence n’est pas 
transférée, quand M. Sauvadet supprime les 
50 000 € de subventions à l’Opéra, les 50 
000 € à la Vapeur… Finalement, il pénalise 

qui ? Les Côte-d’Oriens !  Il considère que 
Dijon et sa métropole ne sont pas côte-
d’oriens. Nous sommes à ses yeux une es-
pèce à part… des métropolitains, des dijon-
nais. C’est quasi unique en France. J’espère 
qu’il reviendra à ce qu’il faisait avant : les 
contrats de partenariat avec la ville de Dijon. 
Souvenons nous qu’il avait participé à hau-
teur de 20 millions d’euros à la construction 
du tramway. Je n’avais pas manqué de le re-
mercier pour cet effort important. Mainte-
nant, je ne vais pas le remercier du fait de 

nous couper tous les crédits. Alors que nous 
on l’accompagne un peu sur le social mais il 
ne le dit pas. On s’occupe aussi de mineurs 
isolés, de l’insertion pour le RSA, de dossier 
pour l’APA. On fait des choses pour le dé-
partement. Des collèges dijonnais profitent 
du chauffage urbain qui leur évite d’entre-
tenir ou de changer les chaudières. Nous, 
quand on agit pour Dijon, on agit pour tout 
le département. Il faut que François Sauvadet 
comprenne que les territoires de Côte-d’Or 
veulent travailler avec la métropole. C’est un 
appel que je lui lance.  Travaillons ensemble 
dans l’intérêt de TOUS les Côte-d’Oriens ».

DLH : Y voyez-vous un lien avec les 
discussions pour le moins compliquées 
avec le Département dans le cadre du 
transfert des compétences prévues 
par la loi ?
François Rebsamen : « Tournons la page 
sur le transfert des compétences. La seule 
chose que je ne veux pas c’est que François 
Sauvadet puisse nous dire que du 1er janvier 
au 1er juin, c’est  la  responsabilité de la mé-
tropole alors même que les moyens finan-
ciers et les personnels ne nous auraient pas 
été transférés ».

DLH : Dijon a fêté la laïcité le 3 dé-
cembre dernier. C’est un thème qui 
vous est cher au même titre que l’éga-
lité, la solidarité, la fraternité, la lutte 

contre les discriminations ?
François Rebsamen : « C’est l’essence 
de mon engagement. Ma carte de vœux dira 
« liberté, égalité, fraternité, laïcité ».

DLH : Grève des transports, mou-
vement des hospitaliers, grogne des 
policiers, des pompiers, des trans-
porteurs routiers, manifestations im-
posantes contre le projet de réforme 
des retraites... Que pensez-vous du 
mouvement social qui a pris beaucoup 
d’ampleur ?
François Rebsamen : « Il y a un double 

péché originel dans le quinquennat d’Emma-
nuel Macron. Le premier c’est d’avoir sup-
primé l’impôt de solidarité sur la fortune. Et 
le second, qui est concomitant, c’est d’avoir 
bloqué les petites retraites et diminué les 
APL pour les  personnes les plus modestes. 
Cela a créé une réalité qui  fait de Macron le 
champion des inégalités. Aujourd’hui, toute 
réforme présentée par le gouvernement 
est perçue par les Français comme  sus-
pecte. La réforme des retraites, c’est flou. 
Et quand c’est flou, il y a un loup. Les gens 
se persuadent ainsi  Qu’on leur cache une 
partie de la vérité. Avec le  rétablissement 
de l’impôt de solidarité sur la fortune, ce que 
demandaient d’ailleurs les Gilets Jaunes, Em-
manuel Macron avait une belle occasion de  
restaurer son image. Il ne l’a pas saisie. Si je 
fais un rapide calcul, on rend, sur la durée du 
quinquennat, à peu près 20 milliards d’euros 
aux plus aisés. Et on demande aux collecti-
vités locales 11 milliards d’euros d’efforts. 
Cherchez l’erreur... »

DLH : C’est ce qui explique en partie 
le désamour entre l’Etat et les maires 
qui n’a jamais été aussi fort que main-
tenant ?
François Rebsamen : « Le Président de 
la République a fait beaucoup d’efforts pour 
rétablir une relation avec les maires. On 
peut dire qu’il les a découverts avec la crise 
des Gilets Jaunes. Mais l’à priori subsiste. Son 
gouvernement  a fait le contraire de ce qu’il  
nous avait promis. Les maires ne croient plus 
en la parole de l’État. La situation n’est pas 
propre à ce Président. On l’a vécue avant lui. 
Mais là, c’est la goutte d’eau qui fait débor-
der le vase ».

DLH : Les élections de mars prochain 
à Dijon pourraient voir un nombre re-
cord de listes sur la ligne de départ. 
Comment jugez-vous cette situation ?
François Rebsamen : « C’est une situa-
tion générale et nationale, liée à l’éparpille-
ment politique. La bombe Macron à travers 
l’élection présidentielle, c’était une bombe 
à fragmentation et on ressent ses effets au 
travers des différentes élections. La consé-
quence, c’est l’éclatement et l’effacement 
des partis politiques. Or, pour moi, les partis 
concourent à l’expression du suffrage. Au-
jourd’hui, pour diriger ce pays, il faut gagner 
l’élection présidentielle. C’est tout. Le reste 
ne compte pas. D’où les multiples listes ici 
ou là. On ne sait plus qui est de droite, de 
gauche. Heureusement, l’élection municipale 
n’est pas la plus politique même si ses im-
pacts sont politiques. Dans une grande ville 
du nord, on pourrait même avoir 5 listes au 
second tour ».

DLH : Vous avez pour habitude de 
dire que, « lorsqu’on a la prétention 
de vouloir s’occuper de sa ville, d’ac-
compagner son évolution, ou encore 
de travailler à son rayonnement, il 
faut d’abord l’aimer ». Aimez-vous 
toujours autant Dijon ?
François Rebsamen : « Ma passion, 
c’est Dijon. Ca fait longtemps que ça dure. 
Il y a des passions qui s’usent et d’autres qui 
durent. Et je pense que celle-là durera en-
core longtemps »

DLH : Alors si vous aimez toujours 
aussi passionnément Dijon, vous serez 
donc candidat à votre succession en 
mars prochain ?
François Rebsamen : « Vous le saurez 
en temps voulu. Permettez-moi de citer Al-
bert Camus : « La vraie générosité envers 
l’avenir consiste à tout donner au présent ». 
C’est ce que je fais. Et qui a fait, fera... »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) Longvic, Quetigny, Saint-Apollinaire, Talant, Chevi-
gny-Saint-Sauveur, Chenôve et Fontaine-les-Dijon.

François Rebsamen : « Le message que j’ai souhaité passer dans 
les réunions publiques budgétaires ? La ville est bien gérée, elle 
maîtrise ses dépenses de fonctionnement, elle garde un fort niveau 
d’investissement, elle est très peu endettée par rapport aux autres 
villes françaises »

(suite de la page 15)

« Il faut que François Sauvadet 
comprenne que les territoires 

de Côte-d’Or veulent travailler 
avec la métropole (…) Travaillons 

ensemble dans l’intérêt 
de TOUS les Côte-d’Oriens »
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La 1ère adjointe dijonnaise, Nathalie Koenders, et le président du directoire de la CEBFC, Jean-Pierre 
Deramecourt, ont notamment inauguré ce nouvel espace contemporain place Grangier

Place Grangier
La Caisse d’Épargne inaugure une nouvelle ère 
Place Grangier, les portes de l’ancienne bou-
tique Hugo Boss se sont rouvertes samedi 30 
novembre sous l’enseigne Caisse d’Épargne. 
Bien plus qu’un simple transfert de local, une 
nouvelle définition de la banque. 

A première vue, c’est 
une agence bancaire 
de plus qui ouvre et un 
commerce de plus qui 
ferme. Mais pour amé-
nager cet emplacement, 

la Caisse d’Épargne a clos ses trois pré-
cédents locaux installés au centre ville 
(Théâtre, Darcy et rue du Château), 
locaux disponibles donc pour des com-
merces. Ça n’est pas non plus l’une de 
ces nombreuses banques austères : aéré, 
coloré et enrichi de verdure, l’intérieur 
annonce un renouveau. Car si la Caisse 
d’Épargne a décidé de métamorphoser 
l’agencement de son espace c’est pour 
réformer une manière d’appréhender le 
monde bancaire : exit l’angoisse du bu-
reau du conseiller, une venue à la banque 
s’organise et se conçoit désormais serei-
nement.  
Benoît Mantel, l’un des douze collabo-
rateurs de la Caisse d’Épargne Grangier, 
évoque une évolution due à l’utilisation 
essentiellement numérique des services 
bancaires et à un souci de travail plus 
collaboratif avec les clients : « Quand 
une personne entre dans une banque, 

c’est aujourd’hui beaucoup plus pour 
des conseils que pour des opérations 
puisqu’on peut maintenant les faire de-
puis son portable. Ce constat nous a 
amenés à renforcer l’aspect humain qui 
se perdait, nous avons donc remplacé les 
bureaux attitrés par différents espaces : 
en plus de l’entrée où les clients s’ap-
proprient les machines de manière auto-
nome, nous avons « l’atelier de travail » 
où les employés officient conjointement, 
puis un « salon d’attente » où tous 
peuvent lire ou prendre un café, enfin on 
trouve différentes pièces fermées et de 
tailles variées, où chaque personne ou fa-
mille est reçue de manière confidentielle, 
ce sont les « salles de conseil ». 
Le président du directoire de la Caisse 
d’Épargne, Jean-Pierre Deramecourt, 
évoque une centralisation géographique 
qui favorise le bon fonctionnement de 
l’enseigne mais aussi une meilleure im-
plantation, dans la ville comme dans la 
région Bourgogne-Franche-Comté où 
elle compte 200 agences pour 53 000 
clients particuliers et 250 professionnels. 
Enfin la première adjointe à la mairie 
de Dijon, Nathalie Koenders, a souligné 
l’importance d’une présence forte de la 
Caisse d’Épargne au centre ville où di-
vers projets ont été menés en collabo-
ration avec cette banque, comme la cour 
Bareuzai.

Maison Philippe le Bon
L’excellence (ducale) signée Isabelle Gorecki-Hilftenfink

HÔTELLERIE-RESTAURATION

Dans le monde de l’hostellerie-restauration, 
nombre d’établissements sont le reflet de leur 
propriétaire. C’est d’autant plus vrai pour l’ex-
ceptionnelle Maison Philippe le Bon, où s’exprime 
l’excellence d’Isabelle Gorecki-Hilftenfink. Placer 
les projecteurs sur cet ensemble au charme pa-
trimonial unique de la Cité des Ducs ne peut se 
faire sans revenir sur le parcours de cette pas-
sionnée.   

I sabelle Gorecki-Hilftenfink et Phi-
lippe le Bon… Ces deux noms 
incarnent à Dijon le patrimoine et 
l’excellence. Et leur destin est étroi-
tement lié depuis 2010. Depuis que 
la première, grande professionnelle 

du tourisme, a décidé de regrouper sous le 
nom du second l’hôtel et le restaurant des 
Œnophiles de la rue Sainte-Anne ainsi que 
la brasserie L’Autre Entrée donnant, quant 
à elle, rue Berbisey. Deux ans après être de-
venue propriétaire – après en avoir été la 
directrice générale –, elle plaçait, en effet, cet 
ensemble réunissant trois hôtels inscrits aux 
Monuments historiques sur la voie du re-
nouveau avec cette nouvelle appellation, La 
Maison Philippe Le Bon. 
Sa genèse remontant au XVe siècle et au 
proche de Louis XI, greffier au Parlement 
de Bourgogne, Thomas Berbisey, puis à la 
congrégation des nonnes de Sainte-Marthe, 
la Maison Philippe Le Bon représente une 
véritable bible de la qualité et du (grand) 
art de vivre à la française. Et ses convertis 
(pardon ses adeptes) sont nombreux, qu’ils 
soient originaires de Dijon et de Bourgogne 
Franche-Comté pour le restaurant doréna-
vant appelé La Closerie ou bien de France et 
du monde entier pour l’hôtel 4 étoiles.
C’est ainsi avec le nom de Philippe III de 
Bourgogne dit Philippe le Bon, à qui l’on 
doit, ne l’oublions pas, la façade flamboyante, 
les cuisines ducales ainsi que la grande salle 
des Festins du Palais des Ducs, qu’Isabelle 
Gorecki-Hilftenfink illustrait tout son sa-
voir-faire et sa passion. Car c’est une véri-
table passionnée qui est passée outre les 
injonctions familiales pour en arriver-là. 

Sa grand-mère chef de cuisine
« Mes parents tenaient un hôtel-restaurant 
sur la Nationale 7 à Nevers. J’y suis née mais 
lorsqu’ils ont voulu le céder, je n’avais que 15 
ans et ils ne souhaitaient pas que leurs trois 
filles emboîtent leurs pas dans cet univers 
difficile », se souvient-elle, tout en insistant 
sur le rôle joué aussi par sa grand-mère, 
« chef de cuisine », qui lui a donné « le goût 
du fait-maison, du travail des produits locaux 
de saison ». Et de la gastronomie bourgui-
gnonne : les incontournables œufs parfaits 
à l’époisses, le jambon persillé ou encore la 
joue de bœuf à la Bourguignonne et sa cuis-
son de 7 heures sont là pour le rappeler… 
comme des madeleines de Proust. Enfin, en 
ce qui concerne les desserts, nous devrions 
aussi évoquer l’Eclair au mètre, une idée des 
plus succulentes et originales de La Close-
rie… A l’instar des sauces qui, dans ce haut 
lieu de la gastronomie, sont toutes prépa-
rées sur place. 
Après 3 ans à la Cloche, elle semble suivre 
les desiderata familiaux en rejoignant le 
Groupe Caisse d’Epargne. Mais la déter-
mination de cette femme de caractère est 
telle que 16 ans après avoir rayonné dans le 
secteur bancaire elle décide de renouer avec 
ses véritables aspirations et ses premières 
amours… professionnelles. C’est ainsi qu’al-
laient pouvoir s’écrire les belles pages de 
l’histoire de la Maison Philippe le Bon. Elle 
n’a eu de cesse d’investir afin de rénover 
l’ensemble pour en faire un lieu unique, où 

l’élégance et le charme prennent tout leur 
sens. Tout en réussissant la délicate alchimie 
de valoriser le cadre patrimonial et, dans le 
même temps, de démocratiser l’image de cet 
ensemble trop peu connu du grand public…

Des cocktails signatures
Les 41 chambres de l’hôtel, prouvent son 
engouement pour la décoration et le beau. 
Si bien que la Maison Philippe Le Bon a inté-
gré le réseau tant convoité des Collection-
neurs, présidé par Alain Ducasse, distinguant 
les meilleurs hôtels de charme de France… 
« Au-delà d’une décoration recherchée, de 
techniques culinaires affirmées ou d’em-
placements privilégiés, c’est la personnalité 
de chaque adresse, la sincérité de celle ou 
celui qui anime chacune des maisons, qui a 
toujours fait le lien entre les établissements 
sélectionnés », explique Alain Ducasse, qu’il 
n’est pas besoin de présenter tellement il 
est LA référence dans le monde de l’hôtel-
lerie-restauration. Des mots qui illustrent, si 
besoin était encore, l’importance de la per-
sonnalité du capitaine dans le cap donné au 
vaisseau hôtelier.
Isabelle Gorecki-Hilftenfink a également 
fait voguer le restaurant La Closerie vers la 
créativité tout en en faisant le chantre de 
notre terroir. En le relookant entièrement, 
elle en a fait une magnifique adresse. Et, le 
19 février dernier, elle a lancé Le 19… au 
19 de la rue Berbisey : un bar chic et dé-
contracté où la créativité bat aussi son plein 
avec des cocktails que l’on peut qualifier de 
signatures… 
Autour de la cour gothique classée, cette 
Maison aux multiples atouts représente un 
véritable écrin… Un bijou qui porte le nom 
de Philippe le Bon mais aussi (et surtout) ce-
lui d’Isabelle Gorecki-Hilftenfink !

Camille Gablo 

Hôtel Philippe le Bon & le restaurant La Closerie
18 rue Sainte-Anne

21000 Dijon
Tél. 03.80.30.73.52.

contact@maisonphilippelebon.com

Bar Le 19 
19 rue Berbisey

21000 Dijon
Tél. 03.80.30.53.55.

contact@le19dijon.fr

Pour les événements 
familiaux 

ou professionnels
Que ce soit pour des événements fa-
miliaux ou professionnels, la Maison 
Philippe le Bon représente un lieu idéal. 
Celle-ci dispose de 4 salles de séminaires, 
de 3 caveaux du XVIIe siècle ainsi que 
d’un salon de réception modulable à sou-
hait et susceptible d’accueillir jusqu’à 120 
personnes. 

Des menus de fête
Si voulez faire plaisir à vos proches, pour-
quoi ne pas leur proposer de fêter Noël 
et le jour de l’An à la Closerie ? Vous leur 
ferez sans conteste plaisir… Sachez que 
la Maison Philippe le Bon propose 3 me-
nus de fête, particulièrement gourmands, 
à des tarifs abordables. Ainsi le menu du 
31 décembre est à 98 €. Réservation 
obligatoire…
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Grand Dijon Habitat
Un Oscar pour la résidence la Quadrata

Pour Noël
sur le carreau !

Ne restez pas 

Linge et déco à prix cadeau 

www.lingorama.fr

MARSANNAY-LA-CÔTE DIJON SUD
 (Derrière le Bowling) Rue Dardelain

49.90€ au lieu de 69.90€

COFFRET PEIGNOIR 
+ serviette invité et savon

GRAND CHOIX 

DE MODÈLES

C’est une première pour un bailleur social et 
ce, sur l’ensemble du territoire de Bourgogne 
Franche-Comté. La résidence évolutive La Qua-
drata bâtie avenue de Stalingrad, en lieu et place 
de l’ancienne cité d’urgence du Soleil, figure 
au firmament du palmarès 2019 de l’Equerre 
d’argent… 

D ans le 7e Art, les Oscars re-
présentent le couronnement 
suprême, et, souvent, avant 
qu’un film ne soit auréolé 
par ces Academy Awards, son 
parcours est jalonné de dif-

férentes récompenses, à l’instar des Golden 
Globes. Souvenez-vous de The Artist… Dans 
l’architecture – au demeurant le 1er Art –, 
c’est un peu la même chose… L’Equerre 
d’argent, véritable Graal des bâtisseurs, ac-
cordé par le magazine spécialisé Le Moniteur, 
est venue consacrer la résidence La Quadra-
ta réalisée par l’architecte Sophie Delhay et 
produite par le maître d’ouvrage Grand Di-
jon Habitat. Et ce programme des plus no-
vateurs, car évolutif en fonction des besoins 
des familles, avait déjà été primé lors du 80e 
congrès HLM en septembre dernier avec le 
Prix coup de cœur de la Caisse des Dépôts 
et Consignations lors des Trophées de l’inno-
vation. L’association Architecture et Maître 
d’Ouvrage (AMO) lui a également déroulé le 
tapis rouge en inscrivant son nom dans pas 
moins de deux palmarès : le Grand prix du 
jury et le prix de la Typologie la plus créative. 
Le 25 novembre à l’Institut du Monde Arabe à 

Paris, La Quadrata a gravi la marche suprême 
lors de la 37e édition de l’Equerre d’argent : 
implantée dans l’éco-quartier Via Romana, 
avenue de Stalingrad à Dijon, ses 40 loge-
ments modulables, par le biais notamment de 
portes coulissantes de la taille des cloisons 
séparatives, ont enthousiasmé le jury de pro-
fessionnels, qui, pour la première fois, a distin-
gué une réalisation sur le territoire de la mé-
tropole de Grand Dijon Habitat. « Alors que 
nous avons subi, notamment au niveau budgé-
taire, des coups de butoir du gouvernement, 
c’est un signe fort et une reconnaissance des 
professionnels de l’architecture pour les of-
fices publics HLM qui innovent au service 
de leurs locataires et qui représentent des 

acteurs majeurs de l’aménagement du ter-
ritoire », se félicite Hamid El Hassouni, pré-
sident de Grand Dijon Habitat, avant de sou-
ligner : « Afin de faire face, notamment, aux 
enjeux actuels, à l’image du vieillissement de 
la population, il est nécessaire d’être vision-
naires, d’anticiper. Cette initiative continue de 
dépoussiérer l’image d’Epinal qui colle trop 
souvent à la peau des bailleurs. Nous expéri-

mentons ici une nouvelle façon 
de concevoir le logement social, 
pour des familles très attachées 
à leur environnement et aux re-
lations humaines qu’elles se sont 
tissées au fil des années, et qui, 
plutôt qu’un parcours résiden-
tiel, préfèrent continuer de vivre 
dans leur logement ». Et le pré-
sident de conclure : « Avec cette 
Equerre d’argent, les architectes 
démontrent que le mouvement 
HLM a encore de beaux jours 
devant lui ». 
« L’immeuble gradin », comme 
certains intitulent La Quadra-
ta, avec sa façade-rangement 
formant un banc alcôve devant 
chaque baie vitrée, et, pour 
chacun des logements – tous 
traversant – un patio ou une 
terrasse, devrait faire école à 
l’échelle nationale. 
Avec sa vêture en aluminium 
changeant de couleur en fonc-
tion de la météo, cette résidence 
du XXIe siècle, livrée en juin der-

nier et ayant nécessité un investissement de 
17 M€, a remplacé de fort belle façon l’an-
cienne Cité du Soleil… la dernière cité d’ur-
gence bâtie dans les années 60 au sein de la 
capitale régionale. La Quadrata représente 
ainsi une étoile dans le ciel dijonnais du lo-
gement social !  

Camille Gablo

La résidence La Quadrata, dessinée par l’architecte Sophie 
Delhay pour le maître d’ouvrage Grand Dijon Habitat, a 
multiplié les prix… C’est dire si ce programme de 40 loge-
ments représente l’avenir (© Sophie Delhay)

Hamid El Hassouni, président de Grand 
Dijon Habitat : « Avec cette Equerre 
d’argent, les architectes démontrent que 
le mouvement HLM a encore de beaux 
jours devant lui » 

 

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

Etre à votre écoute et à votre service 
est notre ADN

Construisons ensemble votre patrimoine

Optimiser la fiscalité

Préparer sa retraite

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Comment concilier 
la réduction 

fiscale et l’épargne retraite ?

Votre
Argent

Ces dernières années, le PERP ou autre 
produit d’épargne, comme Prefon ou Re-
traite Madelin assortis d’avantages fiscaux, 
ont eu un grand succès auprès des épar-
gnants. 
Les sommes versées sur ces supports sont 
déductibles de leurs revenus imposables 
dans la limite d’une enveloppe de 10% de 
leurs revenus professionnels de l’année 
précédente avec un minimum de 3 973 € et 
un maximum de 31 786 € en 2019. .
Cette économie ne rentre pas dans le pla-
fond des niches fiscales de 10 000 €.
Avec la mise en place du prélèvement à la 
source et de l’année dite « blanche », un 
dispositif a été mis en place pour que les 
personnes qui n’auraient rien versé en 
2018 puissent rattraper en 2019. En clair, 
ne sera prise en compte pour la déduction 
que la moyenne des versements de 2018 et 
2019 sur le PERP. 
Par exemple : si vous avez versé 10 000 € 
en 2017 sur le PERP et rien en 2018 ; en 
2019 vous souhaitez verser 10 000 € cette 
année 2019, vous ne pourrez déduire que 5 
000 € de votre revenu imposable de 2019. 
Pas très encourageant de verser dans ces 
conditions. 
La solution pour obtenir une réduc-
tion cette année peut venir du PER (Plan 
épargne retraite) mis en place au mois 
d’octobre dans le cadre de la Loi PACTE. 
Quelque soit le montant des cotisations 
versées sur le PERP ou Article 83 ou autre 
produit, les sommes versées sur ce PER in-
dividuel seront déductibles sur l’exercice 
2019.
La loi PACTE permet de pouvoir transférer 
l’ensemble des sommes détenues sur PERP 
ou Madelin sur le nouveau contrat PER in-
dividuel. 

Ce PER, comme nous l’avions déjà évoqué, 
présente des atouts importants. Le grand 
changement est la possibilité de choisir à 
l’échéance de sa retraite l’option rente ou 
l’option capital. 
L’option capital signifie récupérer l’intégra-
lité des sommes versées. Certes la loi sti-
pule que ces sommes peuvent être libérées 
en plusieurs fois. L’imposition se fera donc 
en fonction des sommes effectivement dé-
bloquées sur les différentes années. 
Pour les personnes jeunes qui pensent que 
la retraite est encore loin. Une possibilité 
de sortie avant terme sera l’achat de sa ré-
sidence principale. La possibilité de réduc-
tion d’impôt reste acquise sur ce support. 
Le PER offrira une fiscalité plus douce. Pour 
une sortie en capital, pas de prélèvement 
social sauf sur les plus-values des place-
ments. Si l’option rente est retenue, les 
prélèvements sociaux seront moins élevés 
que ceux prévus pour un PERP. 
Autre avantage consenti dans le cadre du 
PER : jusqu’au 31 décembre 2022, un dispo-
sitif avantageux est mis en place pour ceux 
qui souhaitent transférer une partie de leur 
épargne investie en assurance vie sur un 
PER. Il prévoit en cas de rachat partiel ou 
total d’un contrat de plus de huit ans ; les 
intérêts seront exonérés d’impôt à hauteur 
de 4 600 € pour un célibataire et 9 600 € 
pour un couple marié ou pacsé si vous êtes 
à plus de 5 ans de la retraite et vous ver-
sez la totalité des sommes rachetées sur un 
PER avant le 31 décembre. 
Réduction d’impôt et préparation à la re-
traite sont devenues des options com-
patibles et même complémentaires. Le 
moment est il arrivé pour tous de s’en pré-
occuper ?
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Dans l’univers de la Santé, NVH Medicinal s’im-
pose comme une véritable société d’avenir. Créée 
en 2008 au CHU, implantée dans l’hôtel-pépi-
nière d’entreprises Hope, elle rayonne dans l’uni-
vers des biotechnologies, en confectionnant des 
collagènes de synthèse. Tout en poursuivant, entre 
autres, le développement d’un médicament pour 
le traitement des hémorragies, elle a créé une 
gamme de cosmétiques, commercialisée sous 
la marque Innéis. Et celle-ci est en pleine crois-
sance… Le président et fondateur, le docteur 
David Vandroux, qui a réussi une levée de fonds 
de quelque 3,3 M€ depuis le début de l’aventure, 
nous explique les enjeux de ce marché mondial.

D ijon l’Hebdo : Pou-
vez-vous revenir sur la 
genèse de NVH Medici-
nal ?
David Vandroux : « Bio-
logiste de formation, docteur 

de l’Université de Bourgogne, j’ai travaillé 
au cours de mon doctorat sur la compré-
hension du rôle de certains médiateurs 
dans la réponse de certains organes ou 
tissus à un stress, notamment le collagène. 
Lorsque mon doctorat fut terminé, j’avais 
dans l’idée de créer ma société mais il me 
fallait du temps pour maturer le projet. J’ai 
eu la chance d’être embauché au CHU de 
Dijon afin de conduire des programmes de 
recherche, d’appliquer auprès des patients 
ce que l’on avait trouvé, tout en mettant en 
place mon projet d’entreprise. Au cours de 
cette période, nous avons travaillé et réfléchi 
autour du collagène ».

DLH : Tout un chacun a entendu par-
ler du collagène mais pouvez-vous 
nous dire concrètement son utilité ?
D. V. : « Nous devrions plutôt parler des 
collagènes puisqu’ils sont de 28 types diffé-
rents. C’est la protéine la plus importante en 
quantité dans l’organisme. Elle est associée 
au mécanisme de régénération. Utilisée dans 
le domaine de la Santé depuis des décennies, 
l’on connaît plutôt bien son rôle mais l’on ne 
peut pas toujours l’exploiter dans des pro-
duits de Santé pour une raison précise : ce 
collagène est un produit d’extraction d’ori-
gine animale, avec un certain nombre de li-
mitations. Plus de 90% utilisent le collagène 
de type 1, qui a comme particularité d’être 
fibrillaire et qui ne peut donc pas être utilisé 
dans toutes les indications. La question s’est 
alors posée : comment répondre à certaines 
problématiques pour lesquels le collagène 
serait parfaitement adapté – et notamment 
celles de saignement grâce à la liaison entre 
le collagène et les plaquettes sanguines. Il 
faut savoir que le collagène est l’activateur 
plaquettaire le plus physiologique. C’est ex-
ploité depuis longtemps en chirurgie mais la 
problématique portait essentiellement sur 
les saignements non accessibles, à l’instar 
des hémorragies intra-crâniennes…  Sa pré-
sentation fibrillaire ne permet pas son utili-
sation par voie générale ».

DLH : D’où le développement de votre 
collagène de synthèse…
D. V. : « Par une technologie que j’avais dé-
veloppée, nous avons eu l’idée, avec le CHU, 
de miniaturiser ce collagène tout en conser-
vant ses propriétés hémostatiques. C’est là 
où réside toute l’innovation… Toute la diffi-
culté – et cela nous a pris du temps – était 
d’isoler chacun des éléments constitutifs du 

collagène naturel pour en recréer des nou-
veaux, une centaine de fois plus petits, avec 
une présentation non fibrillaire mais parti-
culaire. Nous pouvons dorénavant imaginer 
les utiliser par voie générale. Nous aurions là 
le premier médicament à base de collagène. 
C’est notre objectif. Mais nous voulons éga-
lement en faire un réactif de diagnostic car il 
peut être utilisé pour évaluer un patient avec 
une problématique plaquettaire ».

DLH : Quelle est la différence entre 
votre collagène et tous les autres que 
l’on retrouve sur le marché ?
D. V. : « La plupart des collagènes déve-
loppés aujourd’hui proviennent de carcasses 
animales ou bien de déchets de la filière 
marine. Nous, c’est un collagène biotech-
nologique, obtenu à partir de cellules que 
l’on a travaillées. La biologie de synthèse 
se propose d’utiliser des méthodes d’ingé-
nierie pour créer, booster des structures 
biologiques existantes. Nous avons créé un 
collagène de synthèse ainsi que des cellules 
modifiées capables de produire le collagène 
sous forme d’une triple hélice. Nous utili-
sons des levures, si bien qu’il est bio-sourcé. 
Nous sommes donc animal-free, de facto ve-
gan, halal… »

DLH : Ce collagène est-il réellement 
unique au monde ?
D. V. : « Cela a fait l’objet de dépôt de trois 
familles de brevets dans 55 territoires. Au-
jourd’hui, plus d’une trentaine de brevets 
sont délivrés, qui protègent soit le concept 
de nos collagènes soit leurs applications, 
dans la partie thérapeutique et diagnostique. 
Ces brevets ont été délivrés aux Etats-Unis, 
en Europe et au Japon, qui représentent les 
principaux marchés… ce qui est très im-
portant pour nous. Le collagène fait énor-
mément fantasmer aujourd’hui mais nous 
sommes la seule société au niveau mondial 
à avoir ces collagènes de synthèse, recom-
binant (fabriqués à partir des cellules de 
levure) avec la fonctionnalité nouvelle que 
nous avons apportée ».

DLH : Ce collagène bio-sourcé repré-
sente donc l’avenir…
D. V. : « Aujourd’hui l’on parle d’édition gé-
nique, soit une nouvelle technologie apparue 
en lien avec la biologie de synthèse. Celle-ci 
permet de modifier, de reprogrammer une 
levure et de la rendre quelque part humaine 
afin qu’elle soit capable de fabriquer n’im-
porte quel type de produits : des protéines, 
des bio-carburants mais aussi des molé-
cules chimiques. Je prends un exemple : un 
anti-cancéreux, le Taxol, est fabriqué à par-
tir d’un arbre, l’if, mais celui-ci est précieux. 
Demain on pourra le fabriquer par le biais 
de ces cellules-là. Cela préservera certaines 
ressources naturelles… La 2e génération 
sur laquelle des personnes travaillent déjà 
conduira à nourrir ces cellules non pas avec 
du glucose mais à partir de sucres extraits 
d’une filière de déchets, comme la potasse 
qui apporte des éléments qui peuvent être 
métabolisés par la levure. Le coût sera di-
minué et l’on créera une économie circu-
laire vertueuse. On pourra développer du 
collagène mais aussi concomitamment de 
l’hydrogène. Le potentiel est très important. 
Nous savons que les protéines serviront à 
nourrir la population et que nous ne pour-
rons plus les obtenir forcément à partir du 

monde animal ». 

DLH : Quelle est la différence entre 
vos cosmétiques et les concurrents à 
base également de collagène ?
D. V. : « En cosmétique, la plupart du temps, 
ce n’est pas un vrai collagène qui est utilisé. 
Soit c’est de la gélatine – une forme dégra-
dée –, soit des hydrolysables ou des pep-
tides… Le collagène fibrillaire ne pénètre 
pas la peau étant donné que c’est une grosse 
structure. Le notre, plus réduit, représentait 
une solution, mais nous avons dû répondre 
à deux contraintes : l’activité devait se faire 
sur les cellules de la peau et il nous fallait un 
collagène très stable sachant que le produit 
se conserve à température ambiante… Ce 
qui est compliqué pour une protéine, car, 
normalement, elle se conserve à 4 degrés. 
Nous avons réussi et nous avons fabriqué 
un actif appelé Affinéis. Nous avons lancé 
un ensemble de produits sous notre propre 
marque Innéis… C’est le seul marché où 
nous sommes en B to C. Et c’est la première 
traduction du potentiel de nos collagènes ». 

DLH : Quel est le cap que vous vous 
êtes fixé en 2020 ? 
D. V. : « Notre objectif sur 2020 est de pro-
poser de la matière première, en lien avec 
l’investissement dans un outil industriel. Le 
collagène, en tant que matière première, re-
présente un marché de 5 milliards d’euros si 
l’on considère la totalité des formes. Celui-ci 
se situe autour du milliard d’euros pour le 
véritable collagène et de 600 M€ pour la 
médecine régénérative. Notre objectif est 

de développer un outil industriel. Des inves-
tissements très importants sont nécessaires 
pour cette usine particulière de l’industrie 
4.0. Il faut se positionner rapidement…

DLH : Cet outil industriel verra-t-il le 
jour dans la métropole dijonnaise ?
D. V. : « C’est en réflexion… NVH restera 
à Dijon car notre centre de recherche est ici 
et nous avons un partenariat privilégié avec 
le CHU – ce qui est assez unique en France. 
L’engagement des cliniciens comme des di-
rections respectives du CHU est à souligner. 
Nous avons un partenariat avec Genève, avec 
la Franche-Comté sur la partie clinique… et 
Dijon a comme avantage d’avoir dans 1 km2 
l’Université, les 2 hôpitaux, l’INRA, la partie 
privée. C’est unique et c’est une force. 
Pour l’outil industriel, il faut voir à la fois 
l’attractivité économique pour faire venir 
des personnes à haut niveau de qualification 
pour ce type d’activités très spécifiques – les 
places fortes sont Paris et Lyon – et l’éco-
système financier pour les investissements 
importants nécessaires. Il nous faut un éco-
système qui a aussi de la plasticité, avec la 
possibilité de lancer les projets en 2 ou 3 
ans et non en 5 ou 7 ans… Le domaine des 
biotechnologies évolue à une vitesse folle. La 
visibilité sur des terrains disponibles ou sur 
d’éventuels locaux techniques à disposition 
est également cruciale. Ce sont des facteurs 
clés de décision » .
  

Propos recueillis 
par Camille Gablo

NVH Medicinal 
David Vandroux : 
« Un marché de plusieurs milliards d’euros »

BIOTECHNOLOGIE

David Vandroux, fondateur et président de NVH Medicinal : « Le collagène fait énormément fan-
tasmer aujourd’hui mais nous sommes la seule société au niveau mondial à avoir ces collagènes 
de synthèse, recombinant, avec la fonctionnalité nouvelle que nous avons apportée »  



Lancée en 2015 au centre-ville de Dijon, une charte distingue les commerçants 
et artisans engagés dans l’opération « mon commerce,  ma ville,  mon 
environnement » , conjointement conduite par la fédération Shop In Dijon, la 
Chambre de Commerce et d’Industrie de Côte-d’Or, la Chambre de Métiers 
et de l’Artisanat Interdépartementale – Délégation Côte-d’Or, l’Ademe 
Bourgogne-Franche-Comté, Dijon métropole et les villes de Dijon et Quetigny. 

Au sein des cliniques vétérinaires, restaurants, cafés, magasins de vente en 
vrac, salons d’esthétique, chez les opticiens et coiffeurs, un diagnostic a été 
réalisé, suivi de préconisations pour des pratiques plus respectueuses de 
l’environnement et financièrement plus avantageuses pour leur commerce. 

TRI ET RÉDUCTION DES DÉCHETS, 
ÉNERGIE, EAU, MOBILITÉS 
61 COMMERÇANTS ET ARTISANS ÉCO-RESPONSABLES DIJONNAIS ET QUETIGNOIS SE SONT ENGAGÉS EN 2019 

À MODIFIER LEURS HABITUDES EN MATIÈRE DE CONSOMMATION, PRATIQUES ET COMMUNICATION. 

COMMERÇANTS ET ARTISANS ÉCO-RESPONSABLES
■ Adhérez gratuitement à la charte 
■ Adoptez les bons gestes en matière de tri et de réduction des déchets, d’économies 
d’énergie, … grâce aux conseils gratuits de professionnels.
■ Et faites-le savoir à travers des actions de promotion !

> Pour les commerces de Dijon centre-ville, contactez la fédération Shop In Dijon : 
contact@shop-in-dijon.fr - Tél. : 03 80 50 99 90 
> Pour les commerces de la place centrale à Quetigny, contactez Benoît Kubiak : 
bkubiak@quetigny.fr - Tél. : 06 99 71 93 56

Emploi de spots à leds plutôt que des halogènes, vérification de 
l’étanchéité des joints de la porte d’entrée, pose d’une chaudière gaz 
à condensation performante, achat d’appareils électriques à faible 
consommation (étiquette A+), mise en place d’un thermostat avec 
sonde pour programmer la température, acquisition d’une climatisation 
réversible, équipement de cartes magnétiques pour couper l’électricité 
automatiquement lorsque les chambres de l’hôtel sont inoccupées… 

Installation de robinets thermostatiques et de réducteurs de débit pour 
diminuer la consommation, utilisation d’éco-douchettes en salons de 
coiffure, réutilisation de certaines eaux de cuisson pour l’entretien, 
lavage des serviettes à la demande du client pour un séjour de plusieurs 
nuitées à l’hôtel, usage des programmes économiques des appareils, 
achat d’un lave-vaisselle à faible consommation d’eau, pose d’un 
système double-flux dans les sanitaires…

Privilégier des produits éco-labellisés ou naturels pour l’entretien, 
achat de boissons avec contenant consigné, distribution de sacs 
à la demande et non de manière systématique, compostage des 
biodéchets ou lombricompostage, réutilisation ou don d’emballages, 
approvisionnement en produits locaux, adhésion aux applications Phenix 
ou Too good to go pour limiter les invendus, participation à l’opération « 
Gourmet Bag », vente de produits en vrac, incitation des clients à apporter 
leur propre contenant, don de marc de café à une champignonnière, 
achat de produits réutilisables et de gros conditionnements, mise à 
disposition de housses réutilisables pour les clients du pressing, reprise 
des emballages par le fournisseur, communication dématérialisée ou 
ciblée, « Stop Pub » apposé sur la boîte aux lettres et autocollants mis à 
disposition des clients…

Participation à l’opération « J’ai le ticket avec mon commerçant » (achat à 
tarif très préférentiel de tickets bus/tram à offrir aux clients), priorisation 
des fournisseurs locaux, moyens de déplacements respectueux de 
l’environnement (transports en commun, vélo et marche à pied)…

ÉNER

GIE

MOBI
LITÉS

EAU

DÉ
CHETS

Quelques-unes des actions menées par les commerçants et artisans 
distingués :

ADOPTE UNE ROBE
23 Boulevard Thiers

FOODIES
12 rue François rude

LA MENUISERIE
28 rue des Godrans

AFFLELOU
29 rue de la liberté

CHABRAND
29 rue du Bourg

ECOSTARNET
147 avenue Victor Hugo

LIBRAIRIE MOMIE
29 rue des Godrans

FOURNIL GOURMAND
8 place Centrale

OH NATUREL
24 rue des princes de Condé

ARTISANS DU MONDE
7 rue Charrue

CHAUSSURE ROBUST
14 rue Musette

EDY’ TROC
56 rue Monge

ASEPTEO
10 B impasse Du Clos Verrières

CITIZ BFC
9 B cour de la gare

VILLA MÉDICIS 
9 rue Charrue 

FADO A MESA
83 rue JJ Rousseau

AU GRAMME PRÈS
56 avenue du drapeau

LE MORNING GLORY COFFEE
25 rue des Godrans

MISE AU GREEN
 16/18 rue Bossuet

CLINIQUE VÉTÉRINAIRE MANSART
151 bis rue d’Auxonne

BAR LES BERTHOM
32 rue Monge

LE PERRUQUIER
 60 rue Monge

MISS TERRE VERTE
3 rue Pasteur

PHARMACIE DES GODRANS
 34 rue des Godrans

CLINIQUE VÉTÉRINAIRE MONTMUZARD
2 avenue Raymond Poincaré

CAF AND CO 
27 rue JJ Rousseau

COMPTOIR DU JAPON
13 rue Musette

LE REGARD DE SULTAN 
11 passage Darcy

BOULANGERIE GENDROT
8 place Centrale

MON COURSIER 
DE QUARTIER

PHOTO EXPRESS
7 rue du Château

2
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2
0

1
9

2
0

1
9LA CAVE SE REBIFFE

57 rue vannerie2
0

1
9

CENTRE ESTHÉTIQUE J-JAURÈS
51 avenue Jean Jaurès2

0
1

9

O’BANNELIER
24 rue Bannelier2

0
1

9

DAY BY DAY
3 place Notre-Dame

13 LUCIOLES
13 place Emile Zola

EL’NET COIFFURE
15 place Centrale

FRIP’ONNE
91 rue JJ Rousseau

TEX A WAY
19 rue Bossuet

RESTAURANT LA FINE HEURE
34 rue Berbisey

HÔTEL DU NORD
Place Darcy

SARL ALTIOR IMMOBILIER
10  Place  du Théâtre

LA CHOCOLATIÈRE DE ROGER 
34 rue Charrue

VAOVERT
16 rue de Mulhouse 

ISA’BELLE
24 rue Paul Thenard

TARTIN’ART
8 rue Musette

HÔTEL LE JURA
14 avenue Maréchal Foch

SARL FUDJI
4 bd de Trémouille

PAPILLES
5 rue Vaillant2

0
1

9
INSTITUT LES ESSENCIELLES

4 rue Berbisey

SHOP IN DIJON
Place Grangier

PETULA GREEN
69 rue Monge

FORME ET ZEN
57  rue Monge

FRANJ’REPUBLIC
75 bd Devosge

PRESSING MULTI SERVICES
16 quai Nicolas Rolin

LA BURGONDE
6 place des Ducs de Bourgogne

TERRE DE LUNE
36 rue Amiral Roussin

L’INSTITUT DE LA BEAUTÉ
4 passage Darcy

L’EMBRUN D’OR
15 place Centrale

OPTIC 2000 - PADIEU
9 rue de la Liberté

MARCHANDS D’ICI OU 
D’AILLEURS 

19 rue Michelet

4 COMMERÇANTS ET ARTISANS 
ÉCO-RESPONSABLES 

QUETIGNOIS

57 COMMERÇANTS ET ARTISANS ÉCO-RESPONSABLES DIJONNAIS
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EXPO
26
Artiste en résidence… à Dijon l’Hebdo
Ramya Chuon… libre comme l’art 

Depuis le début de l’an-
née, nous offrons nos co-
lonnes à Ramya Chuon 
pour qu’il puisse exposer 
au plus grand nombre 
son travail de plus en 
plus remarqué. Dessi-
nateur mais également 
peintre et sculpteur, voi-
ci un artiste plasticien 
complet… pour qui la 
liberté (et pas seule-
ment de l’art) n’est pas 
un mot vide de sens !

L ibre comme l’art… Lorsqu’il est arrivé 
depuis le Cambodge avec ses parents, 
qui fuyaient le régime sanglant de Pol 
Pot et des Khmers Rouges, à l’âge de 
5 ans, Ramya Chuon utilisait le dessin 
comme moyen d’expression. C’est donc 

dans ses origines qu’il tire la substantifique mœlle 
de ses œuvres…  Et ce, à plus d’un titre : pour son 
bestiaire, il a choisi des animaux pour leur caractère 
guerrier, leur instinct de survie : lion, gorille, rhinocé-
ros, tigre… Et le thème de ces nouvelles peintures 
n’est autre que les insectes, enfin ceux portant des 
carapaces telles de véritables armures, à l’image du 
scarabée rhinocéros par exemple… C’est ainsi à 
partir de son histoire personnelle que cet architecte 
d’intérieur bâtit son parcours artistique. Et son his-
toire – et de facto ses œuvres –, auraient pu être tout 
autre, comme il le souligne : « Lorsque nous étions 
au camp de réfugiés, des Thaïlandais proposaient aux 
Cambodgiens de s’occuper de leurs enfants. En ré-

alité, ils voulaient nous adopter contre de l’argent. 
Si cela s’était passé, j’aurais évolué différemment. Et 
quand Pol Pot demanda aux Thaïlandais de faire reve-
nir tous les réfugiés, afin de les tuer, mes parents ont 
vendu tous leurs bijoux et se sont tournés vers des 
passeurs pour rejoindre l’Amérique. Mais ceux-ci ne 
pouvaient que nous envoyer vers la France. Si nous 
avions atterri aux Etats-Unis, je ne serais pas non plus 
le même ». 
C’est donc la double culture – franco-cambodgienne –,  
« la richesse de ces mélanges, ce côté hybride » qui 
l’imprègnent et dont il s’inspire pour avancer. Lors-
qu’il vit l’échographie de sa première fille en 2003 
– « cette petite graine qui grandit » –, il décida, après 
sa sortie de l’Ecole des Beaux-Arts, de faire grandir 
une statue évolutive. Seize ans après, celle-ci poursuit 
sa progression : la carapace (tout comme celle des 
tableaux) se forme avec différentes strates, augurant 
d’une véritable protection. « Elle va évoluer vers sa 
propre perfection, de façon de plus en plus simple 
mais avec de plus en plus de contenant ». Les tech-
nologies évoluant, il envisage d’avoir recours à des 
hologrammes et à des impressions 3D afin de sai-
sir les évolutions des éléments constitutifs de cette 
sculpture au long cours. Tel est l’univers de cet artiste 
dijonnais dont vous pouvez découvrir l’originalité de 
son travail à l’Espace Ricard, 6 rue Claus-Suter, où il 
expose jusqu’au 27 décembre. Vous penserez, qui sait, 
comme nous à ce qu’écrivait le poète français André 
Suarez : « L’art est le lieu de la liberté parfaite ! » Ce 
n’est pas Ramya Chuon qui a échappé à Pol Pot qui 
prétendra le contraire…

Camille Gablo

22 NOVEMBRE 2019 
> 9 MARS 2020
ENTRÉE LIBRE

LES COLLECTIONS 
ORIENTALISTES
DU MUSÉE DES 
BEAUX-ARTS DE DIJON
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C’est une nouveauté de la rentrée 2019, le ly-
cée dijonnais Hippolyte-Fontaine ouvre une Li-
cence Énergie et Développement durable option 
« Smart City ». La contribution à une urgence 
absolue et qui fait désormais de Dijon une « ville 
intelligente ». 

P roposée en alternance, en 
contrat de professionnalisa-
tion, la Licence est ouverte 
aux titulaires d’un diplôme 
ou titre professionnel de ni-
veau Bac+2 dans le secteur 

de l’énergie, élèves qui devaient auparavant 
quitter la région pour trouver une formation 
dans ce domaine et à ce niveau d’études. 
L’objectif principal est de développer la poly-
valence des techniciens supérieurs et cadres 
opérationnels dans les domaines du génie 
énergétique, de la maîtrise de l’énergie et 
de l’utilisation rationnelle des énergies ther-
mique / électrique ; ce pour quoi les locaux 
de ce lycée étaient déjà adaptés. 
Les acteurs de cette innovation : le Cam-
pus des Métiers et des Qualifications 
« Territoire Intelligent », le CNAM Bour-

gogne-Franche-Comté, le GRETA 21 et 
le lycée Hippolyte Fontaine. C’est par une 
conjonction de bonne volonté, de réactivi-
té et de ténacité que les quatre partenaires 
ont réussi en moins de deux ans seulement 
à mettre sur pied ce projet. « Celui qui veut 
faire des choses trouve des solutions, celui 
qui ne veut rien faire trouve des excuses » 
explique Rémy Heyte du Campus des Mé-
tiers, tandis que Christophe Decreuse, 
du CNAM, évoque une responsabilité ci-
toyenne : « il y a urgence climatique mais 
ne cédons pas à la fatalité, si nos étudiants 
montrent compétences, énergie et imagi-
nation, ils en sont capables et notre forma-

tion est faite pour ça, ils seront les « tech-
nocitoyens » responsables dont la société 
a besoin ». La marraine de cette première 
promotion, la Directrice régionale d’ENGIE, 
Catherine Minaux, a, quant à elle, parlé de 
« révolution énergétique et non pas de tran-
sition, car ces élèves ne sont pas l’énergie de 
demain mais celle d’aujourd’hui ». Un pari 

gagnant / gagnant avec la société. 
Depuis septembre, ce sont 13 étudiants qui 
ont intégré la nouvelle filière et parmi eux, 
Alexis qui travaille à la maintenance du parc 
énergétique du CHU, Adrien, technico-com-
mercial chez Sofinther et Clément, frigo-
riste. Les trois jeunes hommes apprécient 
de connaître le terrain en même temps que 
la formation théorique, ce qui leur permet 
d’avoir une plus grande assurance et déjà 
quelques portes ouvertes pour l’après di-
plôme. Celui-ci ouvre aussi bien sur les do-
maines de la conception, étude, réalisation, 
installation, exploitation maintenance et 
commercialisation.

Le lycée Hippolyte-Fontaine 
redouble d’énergie

MALVINA

Joyeux Noël !

C’ est en lisant que l’inef-
fable président Trump 
venait de gracier deux 
dindes pour le Tanksgi-
ving, que j’ai commencé à 
penser à Noël ! Mon coté 

« Malvinesque » s’amuse toujours des Noël 
« pourris » mais au fond de moi sommeille 
une petite fille qui croit encore au Père Noël. 
Dans la catégorie des ricanements, nous au-
rons encore cette année la tante « Juju », ça 
ne s’invente pas, qui demandera après plu-
sieurs verres de bourgogne à mon cousin 
préféré « Mon chéri, pourquoi n’es-tu tou-
jours pas marié, je voudrais tellement que tu 
fondes une jolie famille ». 
Nous plongerons le nez dans nos verres, 
sachant que Cousin a un compagnon qui 
doit, au même moment, subir à la table de 
sa famille, les mêmes vœux larmoyants de sa 
tante « Juju » à lui, qui ne désespère pas qu’il 
se décide à fonder une famille bien sous tous 
rapports façon catalogue Ralph Lauren . 
Qui osera le pull over « Noël » façon Brid-
get Jones avec renne au nez rouge ? 
De quel cadeau recyclé vais-je hériter ? 
Est-ce que j’aurais un moment de honte 
pour avoir été parcimonieuse en achetant le 
présent de Zoé qui ne me supporte pas et 
pince ses lèvres minces en me voyant arriver 
en escarpins.
Mon œil laser traverse son cerveau, je vois 
qu’elle compte tout ce qu’elle aurait pu 
acheter comme jeux électroniques débiles 

à son horrible gamin avec le prix de mes 
chaussures… 
Est ce que mon ex-belle mère arrivera avec 
un nouveau compagnon, présenté comme 
l’homme de sa vie ? Il faudra juste surveiller 
la dernière petite fille de la famille qui, au 
Noël précédent, nous a fait sur ses doigts le 
compte des messieurs, on est arrivé à cinq. 
Pour le moment les talents mathématiques 
de cette enfant s’arrêtent à cinq… mais en 
un an que de progrès… 
Qui va dîner en tête à tête avec son por-
table, posé à sa gauche, nous ignorant su-
perbement , et disant plusieurs fois dans la 
soirée « il faut absolument que je prenne… 
» Prendre quoi ? des baffes ? 
Qui va arriver en jogging mou « bof on est 
entre nous, non ? » 
Qui va affoler les mâles présents, tous seins 
dehors, seins qui sauteront du décolleté à 
chaque fois qu’elle essayera de se servir d’un 
plat ? 
Qui dira en ouvrant les cadeaux « c’est trop, 
il fallait pas » en pensant, « mince, encore un 
tire bouchon ». 
Malgré tout cela ou à cause de tout cela, 
nous serons tous réunis une fois encore, 
ravis de l’être, tout en se félicitant que ça 
n’arrive qu’une fois dans l’année… 
Et comme glougloutera la dinde graciée par 
Trump « Joyeux Noël ! »

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

LONGCHAMP
25 mn de DIJON
Maison indiv. rénovée 
compr. au rdc une 
cuisine équipée de 
43 m2,gd salon-séjour 
de 35 m2  + mezz. à 
usage de bureau,  sdb, 
toilettes, une pièce à 
usage de rangement, 
buand. Au 1er étage 
3 ch.  (23 m2/21m2/16 
m2) et wc . 2e étage 
une chambre de 24 m2 
et grenier. chauffage 
au gaz de ville et poele 
à bois récent traversant.
fenêtres en dble vitrage
Terrain clos et arboré 
de 853 m2

PRIX : 320 000 €  
Honoraires 
de négociation inclus

AUXONNE
Maison en centre ville 
compr. au rdc salon 
de 27 m2 avec cuisine 
équipée de 20 m2 
ouvrant sur  terrasse 
et jardin, buanderie, 
toilettes.
Au 1er  étage gde 
chambre , sdb avec 
douche et baignoire, 
dressing, toilettes.
Au 2nd étage deux 
chambres.
Terrain de 312 m2 - pe-
tites dépendances.
chauffage au gaz de 
ville et poele à bois.
PRIX : 129 000 €
Honoraires 
de négociation inclus

CENTRE GENLIS
Maison d’habitation 
ancienne de 100 m2 

comprenant au rez de 
chaussée une cuisine,

salon, une chambre,  
salle de bains,  toilettes, 
véranda et cour avec 
garage. A l’étage trois 

chambres , toilettes. 
Grenier, Cave, Garage,

Terrain
PRIX :136 500 €

Honoraires 
de négociation inclus

ROUVRES EN PLAINE
Terrain à bâtir viabilisé 

en eau, téléphone, 
gaz , électricité et fibre 

d’une surface 
de 724 m2.

PRIX : 99 240€€ 
Honoraires 

de négociation inclus

Tél : 03 80 78 79 94

Les locaux dédiés à l’enseignement tech-
nique du lycée Hippolyte-Fontaine ont été 
visités

Les initiateurs de cette nouvelle formation, de gauche à droite : Catherine Minaux, directrice 
régionale d’ENGIE, Jean-François Chanet, Recteur de région académique, Christophe De-
creuse, directeur du CNAM Bourgogne-Franche-Comté, Nathalie Albert-Moretti, Rectrice de 
l’Académie de Dijon, Rémy Heyte, président du GRETA 21, et Marc Jaillet, proviseur du lycée 
Hippolyte-Fontaine

Alexis, Adrien et Clément, trois étudiants de la nouvelle filière, ont été invités à en parler, 
entourés de Catherine Minaux, directrice régionale d'ENGIE, et de Jean-Marc Chartier, profes-
seur-coordinateur de la formation

LE GRETA 21 ACCOMPAGNE  VOS AMBITIONS

Agence commerciale
Cité scolaire Carnot

16 Bd Thiers - 21000 DIJON
Tél. : 03 80 54 38 43

agencecom.greta21@ac-dijon.fr

Nos domaines de formation
• Formations générales, langues, tertiaire, services

• Socle de Connaissances et de Compétences Professionnelles 
(S2CP) - CléA

• Sanitaire et social, service à la personne et aux collectivités

• Industrie

• Bâtiment, travaux publics

• Logistique

• Hôtellerie, restauration, tourisme

• Environnement, sécurité

MADE IN GRETA 21

54 38 4321   03 80
bourgogne.greta.

ac-dijon.fr/
Facebook

gretacotedor
Twitter

gretacotedor
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Merci Stéphane Derbord !
GASTRONOMIE

Faire plaisir aux autres… telle a été la recette 
de la réussite de Stéphane Derbord, dont le 
nom rime avec excellence sur la place gastro-
nomique dijonnaise. Portrait, à la veille qu’il ne 
rende son tablier, d’un (grand) chef ayant fait 
du partage l’ingrédient principal de sa célèbre 
table de la place Wilson.

« On ne peut pas 
faire de bonne 
cuisine si l’on 
n’aime pas les 
gens… » Cette 
célèbre citation 

est de Joël Rebuchon mais Sté-
phane Derbord aurait pu tout 
autant en être l’auteur, telle-

ment ce grand chef dijonnais a, 
tout au long de sa carrière, 

placé « le partage » tout 
en haut du tableau noir 
de ses menus. Le fait 
que les incondition-
nels de sa cuisine, les 
nombreux habitués 
de la Maison Der-
bord, comme d’au-

cuns aiment 
la qualifier, 
se pressent 
dans son 
étab l i s se -
ment avant 
qu’il ne tire 
sa révé-

rence – le 15 
décembre – 

illustre à quel point il a su faire des émules… 
Tout comme le fait que, même à la veille de 
raccrocher la toque, il préfère encore et 
toujours parler des autres plutôt que de lui. 
Ne lui demandez pas de se souvenir par 
quels établissements il est passé avant d’ar-
river à Dijon en 2001, il vous répondra par 
une boutade : « Quand on parle du passé, ce 
n’est pas bon signe ! » Si vous essayez tout 
de même d’en savoir plus, vous resterez 
encore sur votre faim : « J’ai travaillé dans 
des petites et des grandes maisons, et les 
petites maisons sont aussi importantes que 
les grandes… »
Avec son éternel sourire au coin des lèvres, 
ses célèbres expressions qui ne sont pas 
sans rappeler le sympathique et brillant 
Vincent Lindon, il a l’humilité chevillée au 
corps : « Etre restaurateur, c’est un véritable 
travail d’équipe, du plongeur au chef… » 
Comme derrière un homme se cache tou-
jours une femme – c’est d’autant plus vrai 
dans l’univers de la restauration –, nous ne 
pouvons pas évoquer Stéphane sans parler 
de son épouse, Isabelle, qui a également fait 
de l’accueil du grand art.
Ce duo a toujours œuvré pour « le bon-
heur du client ». Que ce soit dans la salle 
ou dans l’assiette, « le client ne vient pas 
pour qu’on lui dise comment se comporter 
ou quelles sont les dernières tendances du 
moment qu’il devra apprécier. Non, il vient 
pour se faire plaisir. Je n’ai jamais participé à 
la conquête de l’inutile, j’ai toujours défendu 
le concret et la simplicité ». 

Une place forte 
de la gastronomie
C’est ainsi que ses recettes, réussissant la 
délicate alchimie entre tradition et créativi-
té, font la part belle à l’authenticité, à la qua-
lité des produits, au travail des fournisseurs. 
Son imagination s’est toujours adaptée aux 
bons produits de la région… C’est cette 

marque de fabrique, toujours renouvelée, 
que le célèbre Guide rouge a récompensée 
en lui accordant une étoile dès 1993 dans 
son restaurant de Cosne-sur-Loire dans la 
Nièvre. 
Huit ans plus tard, rejoignant la capitale 
régionale, il imposa son nom en prenant la 
suite d’un autre grand pianiste de la scène di-
jonnaise : Jean-Paul Thibert. C’est ainsi qu’un 
Poitevin succéda à un Bressan qui, lui aussi, 
fit le choix de se retirer en pleine gloire… 
Stéphane Derbord revint, par là-même, sur 
ses terres estudiantines, puisque, 35 ans plus 
tôt, il essuyait les bancs de l’école hôtelière 
voisine du lycée Simone-Weil. 
Ses anciens professeurs devaient, sans 
conteste, être fiers du parcours accompli 
par leur élève. Celui qui explique que « rien 
n’est jamais acquis, que l’on apprend tous les 
jours » a su faire conjuguer l’ancien relais 
de poste du XVIIe siècle de la place Wilson 
avec l’excellence. Et de conforter la Cité des 
Ducs comme une place forte de la gastro-
nomie… et du vin. Parce que, selon lui, « 
c’est culturel… le vin est indissociable d’un 
bon repas ». Pour les bourgognes – comme 
pour tous les produits locaux –, Stéphane 
Derbord s’est ainsi fait le chantre de nos 
terroirs.
Tout comme il n’a eu de cesse de s’impli-
quer dans la défense de sa profession, avec 
de multiples engagements au niveau profes-
sionnel : que ce soit auprès de la Chambre 
de métiers, de l’UMIH… et plus récemment 
auprès de l’Amicale des cuisiniers de la 
Côte-d’Or dont il a pris la présidence. Des 
responsabilités qu’il n’entend pas abandon-
ner… afin d’être encore utile aux autres. 
Aussi, même s’il cède son piano au n°2 de 
la Maison Lameloise à Chagny (3 étoiles au 
Guide Michelin), Tomofumi Uchimura, vous 

reverrez ce grand chef… 
Une bonne nouvelle puisque nous parlons 
d’un grand monsieur de la gastronomie 
(mais pas seulement). Le dessert à cet ar-
ticle s’impose de lui-même : Merci Stéphane 
Derbord ! 

Camille Gablo

PLANTATION

On leur a apporté nos Lumières, 
ils nous offrent leurs noix
Jeudi 28 novembre, on pouvait voir Fran-
çois Rebsamen s’adonner au jardinage en 
plein centre ville… Pas de reconversion 
comme paysagiste en vue, plutôt la célé-
bration de l’amitié entre la France et les 
Etats-Unis, une amitié vieille de plus de 200 
ans. 

C’ était quelque part entre 
1785 et 1789, un am-
bassadeur américain 
de passage à Dijon se 
blesse à la main. Il est 
obligé de s’arrêter 

pour y trouver un cocher, et tombe sous le 
charme de la ville. Cet ambassadeur n’est 
autre que Thomas Jefferson, acteur princi-
pal de la rédaction de l’Indépendance amé-
ricaine et futur président des États-Unis. 
Grand consommateur de noix de pécan, il 
les faisait venir pendant son séjour sur le 
sol européen, pas seulement pour en man-
ger mais aussi pour en planter ! À tel point 
que son nom a été donné au noyer. 
Une association française a décidé en 2017 
de rappeler l’origine de la noix dans notre 
pays. Elle poursuit l’œuvre de Jefferson en 
implantant dans notre sol les témoins de 
la longue relation entre les États-Unis et 
la France depuis leur Révolution respec-
tive. Appelée « les pacaniers de Jefferson », 
l’association a planté depuis sa création 
environ 60 arbres. D’abord à des endroits 

où l’homme politique était lui-même passé, 
puis en des lieux symboliques comme des 
hôpitaux ou universités dont la construc-
tion avait été initiée ou favorisée par les 
États-Unis. Ce pacanier est le 1er à Dijon, où 
il a eu un autre écho : celui du tricentenaire 
de la naissance de Charles de Vergennes, 
Dijonnais impliqué dans la guerre d’Indé-
pendance américaine.  
François Rebsamen évoque donc un geste 
qui symbolise l’amitié franco-américaine, 
ses différentes alliances et influences dans 
l’Histoire, son enracinement mais aussi sa 
perpétuation future. Preuve en était par-
mi la foule venue assister à l’événement : 
étudiants américains en année de césure à 
Dijon mais aussi membres de l’association 
France-Amérique, dirigée par Bertrand 
Vernet, ont applaudi les coups de pelle. 
Le pacanier a été planté dans le jardin Dar-
cy, près de l’Hôtel de la Cloche, et les cuisi-
niers de ce restaurant ont eu pour l’occa-
sion une idée gourmande : celle d’élaborer 
une tarte à la noix de pécan que les clients 
pourront déguster face à l’arbre auquel le 
dessert fait honneur.

www.pacanierjeffersonpecan.com

Depuis 2001, il a fait perdurer l’excellence 
dans l’ancien relais de Poste du XVIIe siècle 
de la place Wilson à Dijon

Président de l’Amicale des Cuisiniers de la Côte-d’Or, qui a fêté cette année ses 110 ans, Sté-
phane Derbord continuera d’œuvrer sur la scène (gastro) dijonnaise

Le successeur de Stéphane Derbord n’est 
autre que Tomofumi Uchimura, second de 
la brigade du chef Eric Pras au sein de la 
Maison Lameloise à Chagny, seul restau-
rant 3 étoiles de Bourgogne



La cérémonie de remise des trophées du Label Ville s’est déroulée mardi 3 décembre 2019 au Cellier de Clairvaux.

L’embellissement de la ville de Dijon a son label. 
Pour encourager les commerçants, les plus belles façades, devantures, enseignes et vitrines sont honorées.
Avec la charte qualité « Label Ville», il s’agit de conseiller et d’accompagner l’autorisation d’occupation du domaine public à 
usage commercial (terrasses, enseignes…). Tous les efforts et la créativité sont mis en œuvre pour rendre le centre-ville toujours 
plus attractif.

Pour la 6ème édition, ce label 2019 distingue trois catégories : les devantures et les enseignes, les façades ainsi que les vitrines. 
La catégorie vitrine est divisée en deux groupes : les vitrines des commerces indépendants et les vitrines des franchises et 
grandes marques. 
64 candidats ont participé : 30 pour la catégorie devantures et enseignes, 6 pour la catégorie façades, 17 pour la catégorie 
vitrines commerces indépendants et 11 pour la catégorie vitrines grandes marques et franchises. 
Le jury, composé d’élus, de l’architecte des bâtiments de France, de représentants des unions commerciales, de professionnels 
d’agencement de vitrines, de décorateurs, d’associations, s’est réuni le 12 septembre dernier. Il a choisi d’honorer le travail de 
13 participants. 

Voici les lauréats 2019 des trois catégories : 
Vitrines, Façades, Devantures et Enseignes

Vous êtes intéressés ? 
Les candidatures pour l’édition 

2020 sont ouvertes ! 
Inscription à cette adresse : 

guichetuniquepro@ville-dijon.fr
Cette année, le trophée La Mystérieuse du sculpteur Emmaly représentant une chouette - animal 
protecteur de la ville de Dijon- sera de teinte or bronze. 
Cet artiste est un passionné du monde animal. Son style s’appuie sur un savoir-faire d’artisan qui 
lui a été transmis et qu’il a su développer à travers de nouvelles techniques innovantes.

LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / FAÇADES

LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / VITRINES COMMERCES GRANDES MARQUES ET FRANCHISES

Immeuble 
14 rue de la Liberté 

Le Melkior  
20 avenue Garibaldi  

La Route 
des Vins
1 rue Musette

2ePRIX 3ePRIX

2ePRIX

2ePRIX

3ePRIX

3ePRIX

Ce bâtiment a été la première réalisation 
de « l’opération de rénovation des façades 
de l’axe Liberté ».
C’est un immeuble en pierre du 19ème 
siècle, de 3 niveaux plus combles situés 
dans la partie haute de la rue de la Liberté. 
C’est une copropriété composée d’un com-
merce « Mad Vintage » et de logements.
Les parties en pierre de la façade ont été 
nettoyées par hydrogommage. Les pierres 
ont été réparées et jointoyées au mortier 
constitué de chaux. Une patine d’harmoni-
sation a été appliquée sur l’ensemble de la 
façade.
Les fenêtres et volets ont été peints dans le 
ton de la pierre, les garde-corps en taupe 
clair.

Après de gros travaux de rénovation et d’amé-
nagement, le Chat Noir s’est transformé en deux 
établissements complémentaires  : Le Melkior 
qui est un bar festif et le Bal’tazar un établisse-
ment de nuit.
La façade a été entièrement habillée d’une 
nouvelle peau posée sur une ossature métal-
lique, soit en tôle perforée, soit en panneaux bois 
composite.
L’entrée du Bal’tazar est fondue dans la partie 
gauche de la façade, dans la partie  en tôle per-
forée de teinte cuivrée.  Les perforations sont en 
forme de K façon origami, le K de Melkior.
Le reste de la façade a été recouvert de bar-
dage marron et percé de nouvelles ouvertures 
qui permettent d’ouvrir la terrasse intérieure du 
Melkior sur la rue. 

Vitrine Pâques
Cette pâtisserie-chocolaterie, installée à 
l’angle de la rue de la Chouette et de la rue 
Verrerie, est d’un esthétisme rare et élégant. 
Les grandes vitrines sont régulièrement or-
nées de sculptures sucrées de l’artisan.
Celle de Pâques occupe toute la vitrine et 
est, cette année, sur le thème de la mer. On 
y découvre un rocher sur lequel anémones, 
coraux, petits poissons et  pieuvre sont ins-
tallés.

Tous à la piscine !
Petit Bâteau est, avant tout, une gamme 
de vêtements pour enfants, simples et de 
qualité. 
Les vitrines renouvelées régulièrement sont 
joyeuses et colorées, composées de décors 
en carton et de stickers.
Les collections sont mises en scène et nous 
racontent des histoires. Ici nous sommes 
au fond de la piscine. Ou au bord. En met-
tant côte à côte poissons et canards, les co-
des sont brouillés avec espièglerie.

Vitrine Mondes
Ce Caviste est installé rue Musette depuis 
plus de 13 ans.
La vitrine d’été illustre bien le nom  de la 
boutique : ici on parle de voyage avec des 
mappemondes en apesanteur retenues 
par les fils attachés au goulot de bouteilles, 
comme des ballons qui se déplacent au fil 
du vent. 
Cette scénographie aérienne signée Atelier 
F. nous présente les vins qui, partout à tra-
vers le monde, sont à découvrir.

Vitrine Rosé de Provence
Maille a ouvert sa boutique au cœur de 
Dijon en 1845 et accueille toujours les gour-
mets du monde entier.
Cette vitrine du début de l’été met à l’hon-
neur une édition limitée de moutarde au 
rosé de provence.
Une nouvelle recette ronde et fruitée, un 
équilibre parfait entre l’acidité, le vert des 
feuilles des plantes véritables dans la vitrine 
et la douceur exprimée par des touches de 
rose...

LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / VITRINES COMMERCES INDÉPENDANTS

Jonathan 
Pautet 
2 rue de la Chouette

Petit Bateau
82 rue du Bourg

Maille
32 rue de la Liberté

1erPRIX

1erPRIX

1erPRIX

Immeuble 
26 rue de la Liberté 

Noir Animal 
18 rue Verrerie

Hermès
6 place Grangier

Ce bâtiment fait partie des réalisations de 
« l’opération de rénovation des façades de 
l’axe Liberté ».
Cet immeuble du 19ème siècle est situé 
vers le croisement avec la rue du Chapeau 
Rouge et est composé de 3 niveaux plus 
combles entièrement à usage commercial 
pour l’enseigne « San Marina »
La façade en pierre de taille a été nettoyée 
par hydrogommage et réparée avec un 
mortier spécial à base de résine. Un lait de 
chaux a été passé sur la façade en finition.
Des petits bois moulurés ont été ajoutés 
aux portes fenêtres du 1er étage. Les me-
nuiseries ont été peintes en gris clair et les 
garde corps en gris moyen.

Vitrine hivers 
Noir Animal est une boutique élégante et 
raffinée qui présente des collections de bi-
joux originaux, issus de jeunes créateurs.
C’est une ambiance hors du temps qu’ont 
créé, pour Noël, les scénographes végé-
tales Atelier F.  : féérique et enchanteresse 
avec des suspensions de chainettes or et 
bronze, douce et légère avec des herbes 
de pampas et du coton, des tons de nature 
beige et or.  
Une dualité entre le sauvage et le précieux.

En croisière
Hermès est une maison de luxe exigeante, 
avec de l’audace et de la fantaisie. Chaque 
vitrine, à chaque saison, nous plonge dans 
un univers différent.
Les décors de l’été 2019 sont une invitation 
au voyage. Mais pas n’importe lequel  : 
nous sommes sur le pont d’un paquebot 
du début du 20ème siècle, en Méditerran-
née. Les morceaux de colonnes se mêlent 
aux éléments de navire et nous emmènent 
en croisière de luxe sous le sceau de la ro-
mance, du soleil et des vacances.

LAURÉATS LABEL VILLE 2019 /  DEVANTURES ET ENSEIGNES

Des Petits Hauts /  25 rue Piron Fabrice Gillotte /  21 rue du Bourg 

Une vie de Rêve / 2 bis rue Verrerie

3e 
PRIX

3e 
PRIX
(ex aequo)

2e 
PRIX

La marque à la petite étoile dorée s’est installée à l’angle de la 
rue Piron et de la rue du Bourg à l’été 2018.
Les vitrines ont été habillées en bois avec la création de soubas-
sements moulurés et d’impostes en arche dans un coloris rose 
poudré.
Des volets persiennés sont venus camoufler les grilles de ventila-
tion du premier étage côté rue Piron.
Les enseignes à plat sont en lettres découpées or.

Devanture de Pâques
Fabrice Gillotte nous propose, chaque fête de Noël et de Pâques, 
des devantures différentes inspirées de ses créations en chocolat. 
La vitrine semble sortir sur la façade. 
Des stickers créent un décor sur la devanture métallique et offrent 
ainsi un écrin poétique et ludique aux personnages en chocolat. 
Ce cache-cache au jardin aux couleurs acidulées nous invite à la 
chasse aux œufs de Pâques.

C’est une boutique mais aussi une galerie, située dans le nouveau 
quartier des Arts, un côté bazar design où l’on se promène et où 
l’on se perd.
La devanture est en peinture gris ciment. L’encadrement de la 
vitrine s’est agrémenté d’une foisonnante végétation dessinée à 
la craie, une décoration éphémère inspirée des arts de la rue, qui 
nous invite au rêve, une manière de réintroduire la poésie dans la 
ville.

Ce maroquinier d’excellence a posé ses valises rue des Forges 
dans l’hôtel Chambellan, classé Monument Historique depuis 
1913.
Les larges vitrines en aluminium gris terre d’ombre permettent 
d’apercevoir la cour arrière. Elles sont soulignées, en parties 
basses, par des motifs en parclose inspirés par les portes exis-
tantes de part et d’autre de la boutique.
Les enseignes à plat lumineuses en lettres découpées sont sus-
pendues à l’intérieur des vitrines.

Jolicaprice /  36 rue des Forges

1er 
PRIX
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MOTS CROISÉS DU N°140

Horizontalement
1- Consommé. 
2- Largement employées dans la construction d’un château. 
3- Jouer pour la première fois. Ville du Comté de Hordaland. 
4- Peut suppléer par-dessus le marché (en deux mots). 
5- Non entendu au cours de la confession. Sandale. 
6- Glisse sur des planches. Désagréable dans l’Est de la France. 
7- Réclame la priorité. Traversée. 
8- Souvent à la hauteur de sa fonction. 
9- N’a pas à déplorer ses grosses prises de bec. 
10- Poursuit avec toute la force de son droit. 
11- Petite information à traiter. Le troisième homme. 
12- Bien venue parmi nous. Etablissement de cure.

Verticalement
1- Agit en faveur d’un renforcement visible. 
2- Pas le meilleur refuge pour les perdreaux de l’année. Juste un peu de bon sens. 
3- S’envoie en l’air pour finir complètement retournée. Provoque une crise partant sur la 
pointe des pieds. 
4- Effectuer une soustraction. Elle met la défense à rude épreuve. 
5- Justement encouru. A prendre, ne serait-ce que par précaution. 
6- Juste quelques mots de plus. En relation avec un problème de stabilité. 
7- Port de bouc. Un de l’Est. 
8- Sensibilité de photographe. Présente dans les boutiques du coing. Article de presse.

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N°139
Horizontal : 1- Course. 2- Eternue. 3- Carte. Tu. 4- Alaise. 5- Lésé. Pit. 6- Cet. 
Tôle. 7- Eva. Or. 8- TP. Abêti. 9- Ridule. 10- Aphte. Mu. 11- Née. ACER. 
12- Traduit.

Vertical : 1- Récalcitrant. 2- Talée. Piper. 3- Céraste. DHEA. 4- Ortie. Vaut. 
5- Unes. Tableau. 6- Ru. EPO. Ee. Ci. 7- Set. Ilôt. Met. 8- Ultérieur.

COUP DE CŒUR

de Faustine

Les petites robes noires 
Madeleine St John, 
Albin Michel, 19€

Charles de Vergennes 
est né à Dijon il y a 300 ans

MBA

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

L e traité de Versailles signé le 
3 septembre 1783 et prépa-
ré par le Dijonnais Charles de 
Vergennes constitue la plus belle 
réussite politique de l’Ancien 
Régime finissant. Affaiblissant 

l’Angleterre et sa marine alors dominantes, 
il impose en Europe un équilibre des forces 
particulièrement favorable au Royaume de 
France alors à son apogée. Cette gloire, c’est 
à Vergennes que Louis XVI la doit. En mettant 
fin à quinze années d’un conflit franco-anglais 
né de la guerre d’indépendance américaine, 
Vergennes permet au Royaume de récupérer 
certaines possessions territoriales perdues 
en 1763.
Diplomate de terrain, Vergennes est un grand 
novateur doué d’une importante puissance 
de travail, insensible aux modes, dévoué aux 
seules institutions de la Monarchie qu’il ser-
vira sans état d’âmes, ne répugnant pas au 
besoin aux basses œuvres. A l’hégémonie, il 
préfère « l’équilibre des forces ». Il s’appuie 
sur « le droit public » et estime que les traités 
commerciaux facilitent les relations interna-
tionales.
De sa nomination aux Affaires étrangères 
en 1774 jusqu’à sa mort en 1787, il est « la 
solidité » de Louis XVI, exerçant sur lui une 
influence presque sans partage sur le plan 
extérieur, ne parvenant pas à délivrer le Roi, 
sur le plan de la politique intérieure, de son 
indécision pathologique.
Né à Dijon le 29 décembre 1719, Charles 
Gravier de Vergennes fut, selon le jugement 
de l’historien Albert Sorel, « le plus sage mi-
nistre que la France eut rencontré depuis 
longtemps, et le plus habile qui se trouvât aux 
affaires en Europe ». 
Il perd sa mère lorsqu’il n’a que quatre ans et 
son père, maître ordinaire à la Chambre des 
Comptes de Dijon se remarie en 1725 avec 
Bernarde Petit, issue du même milieu, celui 
des conseillers du Roi au bureau des finances 
de la ville. On sait peu de choses sur son en-
fance et il étudiera au collège des Jésuites de 
la rue des Godrans puis entreprendra des 
études de droit fidèle à la tradition familiale.
La marque de Vergennes c’est le sérieux plu-
tôt que la séduction, le travail plutôt que les 

bons mots dans un temps qui en était avide. 
Et son habileté à durer. Madame de Sévigné 
impressionnée par sa froideur et son sérieux 
le surnommait « le nord ».  
Vergennes, c’est l’alliance d’une vision des in-
térêts français et d’une vision de la société 
internationale, plaçant l’équilibre au service 
de la notion de droit public. « Il combine ainsi 
la fameuse raison d’Etat ou d’intérêt national, 
écrit son biographe Bernard de Montferrand, 
avec une idée supérieure de la société inter-
nationale dans une realpolitik du droit public 
... et ce qui est plus remarquable encore, est 
qu’il la met en pratique ».
Le grand œuvre de Vergennes, c’est d’avoir 
contribué de façon déterminante à la nais-
sance des Etats-Unis.  A l’occasion de cet an-
niversaire, suggérons une idée au musée des 
Beaux-arts de Dijon : passer commande à 
Yann Pei-Ming d’un portrait de l’illustre diplo-
mate dijonnais qui pourrait figurer en bonne 
place au cœur des collections du musée…

Pierre P. Suter

Dans ce roman pétillant, nous allons suivre la vie de 
trois jeunes femmes au sein du magasin Goode’s à Syd-
ney en 1959. Patty et Fay travaillent au rayon des robes 
cocktails tandis que la fantasque Magda s’occupe des 
modèles hautes coutures. Tout ce petit monde va être 
bousculé par l’arrivée de la jeune Lisa ! L’auteure dé-
peint une comédie de mœurs aux portraits sensibles 
et tout comme Lisa nous ressortons émerveillés par 
ce monde de faste qui s’offre à nos yeux ! 

La hotte de Noël  
est de retour !

Du 3 au 23 décembre, gagnez  
des dizaines de cadeaux  

offerts par nos partenaires.

Pour jouer, écoutez K6FM

LE CERCLE 
DE LA FORME 

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Auditorium : Le concert du Nouvel An
En cette nouvelle année 2020, si vous n’allez pas 
à Vienne, c’est Vienne qui viendra à vous grâce 
au concert proposé à l’Auditorium de Dijon le 
mercredi 1er janvier 2020 à 18 heures par l’Or-
chestre Dijon Bourgogne : La Chauve-souris (Die 
Fledermaus) de Johann Strauss fils. 

C’ est en 1872 que Meilhac 
et Halévy présentent à 
Paris, auThéâtre du Pa-
lais-Royal une amusante 
comédie, Le Réveillon, 
dont le sujet avait, pa-

raît-il, été déjà traité en allemand par Rode-
rich Benedix. L’ouvrage ayant attiré l’intérêt 
des Viennois, un nouveau texte fut écrit par 
Genée, l’un des meilleurs librettistes de l’en-
droit. Johann Strauss fils, alors âgé de 49 ans, 
s’était déjà essayé à deux reprises à la scène, 
encouragé par sa femme Jetty et Steiner, di-
recteur du théâtre An der Wien : en 1871 
avec Indigo et les 40 voleurs et en 1872 avec 
Le Carnaval à Rome. Le succès fut relatif. 
Lorsqu’on lui proposa de mettre en musique 
le texte de Genée, il n’hésita guère et se mit 
au travail. La partition de ce qui allait devenir 
l’un des chefs d’œuvre du théâtre lyrique lé-
ger fut terminée en 42 jours.
La création ne se présenta pas sous les meil-
leurs auspices. En 1873, la Bourse viennoise 
s’effondrait au cours d’un  « vendredi noir » 
d’où devaient résulter d’innombrables ca-
tastrophes financières et une vague de 
suicides. La première de Die Fledermaus 
eut lieu le jour de Pâques, le 5 avril 1874. 
Si Strauss obtint un triomphe personnel, 
l’accueil fait à l’ouvrage fut plutôt tiède. La 
critique était assez partagée, le redoutable 

Hanslick proclamant qu’il ne s’agissait que 
d’un pot-pourri de motifs de valses et de 
polkas. Seul le Neue Wiener Fremdenblatt 
reconnut les progrès réalisés par Strauss 
dans le traitement des scènes d’ensemble et 
donc dans la direction d’un meilleur théâtre 
musical.
Quoi qu’il en soit, après 11 jours, on arrêta 
les frais pour applaudir la Patti dans Ernani 
de Verdi. Mais les amis de Strauss ne se dé-
couragèrent pas et réussirent à imposer une 
reprise qui mena la pièce jusqu’en juin. Au 
début de juillet, les Berlinois découvrirent 
l’ouvrage et ce fut un triomphe extraordi-
naire, bientôt prolongé à Hambourg, Vienne 
s’enthousiasmant progressivement.
Et Paris ? Meilhac et Halévy interdisent l’uti-
lisation du livret, ce qui a pour conséquence 
l’écriture d’un nouveau texte par Alfred De-
lacour et Victor Wilder, qui n’a plus rien à 
voir avec l’original. Parallèlement, la musique 
est  « tripatouillée » et apparaît plus dan-
sante que chantante. Le succès est éphé-
mère malgré la présence de Zulma Bouf-
far. Pendant ce temps, Die Fledermaus séduit 
l’Angleterre, la Russie, les Etats Scandinaves, 
l’Amérique…
Enfin, le 22 avril 1904, les Parisiens font 
connaissance avec la véritable Chauve-sou-
ris, grâce à Fernand Samuel, directeur du 
théâtre des Variétés. Paul Ferrier écrit un 
nouveau livret qui suit de près l’intrigue 
viennoise, l’action étant toutefois replacée 
en France. L’ouvrage atteint 56 représenta-
tions, ce qui reste somme toute assez mo-
deste. Il n’est repris dans la capitale qu’en 
1933 pour l’inauguration du théâtre Pigalle. 
Pour l’occasion, Nino écrit un nouveau livret, 

et Korngold «  jazzifie  » le chef d’œuvre de 
Strauss.

L’héritage hongrois et tzigane
Il faut ensuite attendre 1961 afin que les 
artistes de l’Opéra de Vienne se déplacent 
à Paris (Alhambra) pour donner une série 
de représentations de l’ouvrage en version 
originale. L’Opéra Comique (direction Jean 
Giraudeau) inscrit La Chauve-souris au ré-
pertoire de la salle Favart le 20 février 1969 
avec Andrée Esposito (Caroline), Anne-Ma-
rie Sanial (Arlette), Rémy Corazza (Gaillar-
din), Michel Roux (Tourillon), Jean-Chris-
tophe Benoît (Duparquet). Mise en scène 
de Jean-Pierre Grenier. Direction musicale, 
Jean-Claude Casadesus.
La télévision française enregistre l’ouvrage 
en studio avec Nicole Broissin, Christiane 
Gruselle, Willy Clément, Dominique Tir-
mont, André Mallabrera et le diffuse en 1964.
Une série de représentations est donnée 
à l’Opéra de Paris en allemand en 1983. Le 
théâtre du Châtelet (devenu Théâtre Musi-
cal de Paris) programme en 1984 une série 
de représentations de La Chauve-souris. Le 
texte est assez éloigné de celui de Ferrier. Il 
s’agissait, paraît-il, de la traduction française 
du texte italien, lui-même adapté du livret 
allemand. Les noms allemands des person-
nages ont été maintenus. Enfin, notons la 
série de représentations donnée à l’Opé-
ra-Bastille (en allemand) fin 1999, dans une 
mise en scène de Colline Serreau.
Un constat s’impose : La Chauve-souris est 
un chef d’œuvre qui réunit dans une même 
approbation des publics venus d’horizons 
très différents. On peut donc à juste titre 

s’étonner, à la lecture de ce qui précède, 
du nombre dérisoire de représentations du 
chef d’œuvre de Strauss donné dans la capi-
tale française, nombre ridicule même, si on 
le compare à celui de La Veuve Joyeuse.
A l’Auditorium de Dijon à 18 heures le mer-
credi 1er janvier, à l’honneur bien sûr, Johan 
Strauss et son art de la valse virevoltante 
et entêtante et de la polka entraînante aux 
effluves plus rustiques. Ce n’est pas seule-
ment dans ses danses que Strauss fils sut 
capter l’essence si particulière de sa ville et 
de ses habitants, à la fois pleine de légèreté 
et de gravité, mais aussi dans deux de ses 
opérettes les plus célèbres, la Chauve-souris 
et le Baron tzigane dont l’Orchestre Dijon 
Bourgogne offrira les deux ouvertures.
Mais que serait Vienne sans l’héritage hon-
grois et tzigane qui a irrigué tant sa musique 
savante que populaire ? 
Avec le jeune violoniste formé à Dijon Na-
than Mierdl, lauréat de pas moins de quatre 
prix au prestigieux concours Menuhin 2018, 
les must du violon que sont les Airs Bo-
hémiens de Sarasate et le plus inattendu 
Tzigane de Ravel viendront raviver cette 
flamme festive et mittel-européenne. 
Pour l’occasion, l’Orchestre Dijon Bour-
gogne sera dirigé par le chef franco-suisse 
Joseph Bastian qui a entamé depuis deux ans 
une ascension fulgurante dans le monde mu-
sical.

Charles de Vergennes est né à Dijon le 
29 décembre 1719. C’était il y a trois 
cents ans 



11 DÉCEMBRE 2019 11 DÉCEMBRE 2019 37N°1 N°136
Neymar
m'a tuer

Merci pour votre fidélité à notre rubrique footballistique. 
Consacrée à l’actualité du DFCO qui, depuis deux semaines, 
accumule embûches et faux-pas : une malchance tenace em-
plissant son infirmerie, affaiblissant toutes ses lignes, et une 
défaite à Nantes, certes courte, mais inquiétante dans la 
mesure où, la défense rendant une copie correcte, l’attaque, 
elle, contrairement à ses habitudes, se montra peu… Une 
période difficile donc où les constats doivent être faits sans 
concession pour retrouver très vite la bonne voie. Et repartir 
de l’avant !   

La route du DFCO se couvre d’épines : des blessés en 
nombre et surtout un bilan médiocre sur les trois dernières 
rencontres : un nul pour deux défaites ! Celle concédée ré-
cemment à Nantes est logique et le résultat d’une prestation 
trop terne. Et ceux qui pensaient que le mythe du « jeu à la 
nantaise » des années 90, fait de mouvements réglés au milli-
mètre, vivaces, offensifs, allait inspirer les joueurs de Stéphane 
Jobard, en furent pour leurs frais… Une utopie refroidie par le 
1 à 0 final et par la frilosité inhabituelle des avants dijonnais ! 
Mais… pas sans fondement : cette saison en effet, à plusieurs 
reprises, l’équipe de la Cité des Ducs avait été en capacité 
d’offrir une mobilité en attaque de qualité, pouvant un peu 
rappeler, trois décennies plus tard, le Grand Nantes. Celui de 
la patte magique de Coco Suaudeau, son entraîneur embléma-
tique du moment. Et si la comparaison est exagérée, car Dijon, 
y compris dans ses meilleurs temps, n’a pas évidemment une 
maîtrise collective aussi affinée, la leçon nantaise d’il y a trente 
ans peut sans doute servir encore de modèle, même partielle-

ment… Surtout qu’il est, mainte-
nant, juste avant Noël, urgent de 
repartir de l’avant et de remédier 
à certaines carences…

Le paradoxe qui suit en montre une qu’il faut résoudre : le 
but marqué par le DFCO dès l’ouverture de la rencontre 
contre Montpellier le 4 décembre dernier s’avéra un lourd 
handicap… pour les Dijonnais ! En effet, la suite immédiate 
les présenta au ralenti, voire anesthésiés, vite prenant l’eau 
et rejoints au score puis dépassés par une équipe héraultaise 
conquérante, rude, efficace, bien organisée. Alors que la for-
mation locale, timorée, jouait vers l’arrière et, en retard dans 
les combats déterminants du milieu de terrain, négligeait l’at-
taque. Bref, son but-éclair l’avait paralysée et les vents du bou-
let d’une défaite assurée commençaient à se lever sur Mont-
muzard, d’autant que la chance se mettait elle-aussi à tourner, 
les basses températures ayant raison des jambes de Coulibaly 
et du gardien Gomis…

Le piège inconscient du favori 
Les qualités de la formation visiteuse n’expliquaient pas à elles 
seules ce naufrage subit. Plus que physique, celui-ci fut surtout 
moral… Le but que les Dijonnais inscrivirent d’entrée, plu-
tôt que les inciter à poursuivre l’effort, les plongea dans les 
certitudes, gela leur volonté et leur envie. Ils savent pourtant, 
depuis leur exploit face au PSG, que mener au score dès l’en-
tame d’un match, comme le firent les Parisiens ce soir-là,  ne 
garantit nullement le succès. Le DFCO a ainsi chuté à pieds 
joints dans le piège inconscient mais réel du favori se croyant 
à l’abri…
D’aucuns, retenant avant tout le résultat final du 2 à 2, plutôt 
satisfaisant, et une seconde période beaucoup plus dynamique, 

oublieront vite ce passage à vide. Nous trouvant même trop 
pointilleux… Nous avons, ici, trop dit notre confiance dans 
l’équipe dijonnaise, depuis le début de cette saison, pour ne 
pas souligner la gravité de ce flottement et la nécessité d’ap-
porter des corrections : le maintien en Ligue 1 ne sera ar-
raché que par la régularité d’une détermination qui ne doit, 
quelles que soient les conditions, jamais se relâcher. Et être au 
diapason de celle qui anime les joueurs de la Cité des Ducs 
quand ils courent après le score, sachant, là, souvent se mon-
trer agressifs, conquérants. En clair, il faut que la formation 
dijonnaise soit aussi à l’aise… lorsqu’elle mène que… quand 
elle est menée. Sont ainsi interpellés les jambes bien sûr, mais 
surtout les intérieurs des têtes…
Et la seconde mi-temps contre Montpellier apporte de l’eau à 
notre moulin ! Dès la reprise, les Dijonnais ont offert un tout 
autre visage, retrouvant le bon sens, leur jeu qui va de l’avant, 
avance vite et réussit : le tableau d’affichage annonçant un 2 à 
1 en leur défaveur est alors un stimulant infaillible ! Le coup 
de fouet salutaire… Le même que celui qui avait déjà officié 
contre Paris ou Rennes. Avec l’apport cette fois d’un Florent 
Balmont rayonnant de bravoure au milieu du terrain, la physio-
nomie de la rencontre s’inversa : de dominé, le DFCO est re-
devenu dominant en égalisant et en frôlant la victoire dans les 
ultimes minutes, renouant surtout avec l’esprit d’attaques en 
flèches et rafales… En revanche, la défaite à Nantes contredit 
notre raisonnement puisque, mis à part un tir cadré de Cadiz, 
les Dijonnais ne redressèrent pas suffisamment la tête après 
le but nantais.
Raison de plus pour tout miser maintenant sur une abnégation 
sans faille et sur une volonté d’attaque permanente, les deux 
clés, à coup sûr, du maintien…Allez Dijon !

André Grizot

Repartir de l’avant
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Par Raphaël Moretto

Le Professeur
Le Professeur (La Prima notte di quiete), drame 
italien de Valerio Zurlini, avec Alain Delon, 
Sonia Petrovna, Alida Valli et Léa Massari.

RAPHAËL A VU

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

LA COMPLAINTE 
DU SENTIER

C’est peut-être le plus beau regard d’enfant de 
toute l’histoire du cinéma. D’immenses yeux 
de diamant noir sous de longs cils, des yeux 
tantôt vifs, tantôt rêveurs, mais toujours cu-
rieux, grand ouverts sur la campagne bengalie, 
sur le monde extérieur qu’ils semblent absor-
ber à travers une caméra souvent subjective.
 Le film aurait pu s’appeler Les Yeux 
d’Apu puisque c’est le nom du petit garçon 
dont nous suivons la vie – et celle de sa famille 
– au cœur de la campagne indienne. Le grand 
metteur en scène Satyajit Ray a choisi ce sujet 
pour son premier film Pather Panchali, La Com-
plainte du sentier. Il a adapté un roman à succès, 
paru sous forme de feuilleton dans la presse 
locale une vingtaine d’années auparavant, et qui 
suit son jeune héros de sa naissance à la maturité. Ray en a fait une trilogie 
où nous pouvons accompagner le parcours d’Apu enfant (La Complainte du 
sentier ), adolescent (L’Invaincu), et jeune adulte accédant à la responsabilité (Le 
Monde d’Apu). Il s’agit donc d’un récit d’apprentissage, de formation comme 
on en trouve souvent en France et en Angleterre dans la littérature du XIXe 

siècle. Notons que Ray a sélectionné cinq acteurs pour incarner Apu aux 
différents âges de sa vie.
 Les trois films sont excellents mais le public, la critique et votre 
serviteur ont toujours eu une préférence pour le premier volet, accueilli 
triomphalement au festival de Cannes en 1955. C’est que La Complainte du 
sentier a la fraîcheur radieuse de l’enfance et des commencements, la clarté 
(avec son noir et blanc lumineux) de tous les matins du monde. Et c’est dû en 
particulier, comme je le suggérais plus haut, au choix du petit Subir Banerjee 
dans le rôle d’Apu que l’on voit découvrir les rizières, les prés, les bosquets, 
les voisins gentils, les voisins méchants, tout en arpentant le chemin de l’école, 
menu, gracieux et gracile.
 Trop gracile même, on pourrait dire maigre. Sa maman désespérée 
remarque qu’il n’a que la peau sur les os. Car Apu, et sa jolie sœur aînée 
Durga, ont souvent faim. Ils rêvent de repas plus riches et variés, et, bien sûr, 
comme tous les enfants, de ces friandises que vendent les colporteurs. Mais la 
mère qui se consume pour alimenter ses enfants ne peut souvent leur offrir 
que du riz blanc, sans sauce, sans condiments, sans légumes, sans effilochures 
de poisson. Et, lassé de cette nourriture insipide, Apu, malgré sa faim, ne ter-
mine pas toujours son assiette. Alors, il continue de maigrir.  
 Car les parents d’Apu sont désespérément pauvres. Ils vivent dans 
une très ancienne maison familiale que la forêt s’apprête à engloutir et qui se 
délite sans que le couple ait les moyens de la réparer. Et cette situation est 
d’autant plus dramatique et humiliante que ledit couple appartient à une caste 
supérieure. La mère comme le père savent parfaitement lire et écrire. Le père 
a même une formation de comptable, ce qui lui donne parfois un travail mal et 
irrégulièrement payé ; il a aussi un statut qui lui permet de célébrer, contre ré-
tribution, la plupart des rites religieux de l’hindouisme. Mais, en même temps, 
c’est un homme velléitaire qui ne prend pas d’initiatives et se réfugie dans ses 
rêves de succès littéraires, écrivant des pièces pour des troupes de théâtre 
ambulant qui n’en veulent pas.
 Quant à Apu, il passe son temps à étudier, à jouer et à contempler 
la nature. Il ne pense même pas à voler un peu pour améliorer l’ordinaire, 
ce que n’hésite pas à faire sa sœur, véritable boule d’énergie, de réactivité, 
peut-être de révolte. Elle chaparde des fruits dans le verger de la riche et 
malveillante voisine, elle dérobe les perles d’une petite amie, elle entraîne son 
frère loin de la maison, elle danse, extatique, sous la pluie de la mousson. Elle 
transfuse à Apu, sans doute trop contemplatif, l’énergie qui lui manque.
 A la fin du film, Durga meurt d’une fièvre maligne. Que deviendra 
Apu sans son modèle, son réactif, son véritable point d’appui ? Peut-être se-
ra-t-il capable de rebondir, dans la grande ville où ses parents ont finalement 
décidé de s’installer, abandonnant leur maison en ruines afin de tenter une 
seconde chance… Espérance ou désespoir, le film finit sur un départ.

 

Références : « La Complainte du sentier », (« Pather Panchali »), Inde, (Bengale),1955
Réalisateur : Satyajit Ray
Musique : Ravi Shankar
Edité en DVD chez « Films sans frontières » (Collection « Auteurs »)

Par Michel Erre

L e 19 mai 2019, Alain Delon ému aux 
larmes, reçoit des mains de sa fille 
Anouchka, une Palme d’Or d’hon-
neur au Festival de Cannes pour l’en-
semble de sa carrière. Le film qui est 
alors projeté lors de cette cérémonie 

controversée est Le Professeur, dans sa version ita-
lienne. 
Le titre original est en réalité La Prima Notte di 
Quiete, la première nuit de quiétude, celle où enfin 
on ne rêve plus : c’est-à-dire celle de la mort. Ce 
titre funeste et poétique est emprunté à un vers 
de Goethe. Co-produit, joué et remonté en 1972 
par Alain Delon, ce très beau film de Valerio Zurli-
ni sur le mal-être d’un professeur de lettres, épris 
d’une de ses étudiantes, est sorti le 7 décembre 
dans une version intégrale, inédite et restaurée. 
Un chef-d’œuvre injustement oublié, à redécouvrir 
d’urgence…
Daniele (Delon plus cafardeux que jamais), un pro-
fesseur de littérature remplaçant, est nommé pour 
quelques mois dans un lycée de Rimini. Passionné 
de lettres mais peu soucieux des convenances de 
sa profession, il s’adonne à sa tâche sans grand en-
train. Il fréquente le soir les night-clubs crasseux, 
les parties de poker au cours desquelles il perd 
négligemment son argent, et se fait quelques amis 
douteux. Il remarque vite Vanina (la troublante So-
nia Petrovna), l’une de ses étudiantes, aussi fragile 
qu’attirante, et décèle en elle une blessure secrète. 
Intrigué et séduit par la jeune femme, Daniele dé-
laisse sa femme Monica (l’émouvante Léa Massari), 
se précipitant sans le savoir vers un destin tragique.
En 1972, Alain Delon âgé de 37 ans est au som-
met de sa gloire et de son art. Après Le Clan des 
Siciliens, La Piscine, Le Cercle Rouge ou Borsalino, il 
tourne sous la direction du réalisateur italien Vale-
rio Zurlini, « grand cinéaste des passions tristes ». 
Une dizaine de longs-métrages entre 1954 et 1976 
et la disparition prématurée du metteur en scène 
du Désert des Tartares, en 1982, à l’âge de 56 ans, 
auront contribué à donner à sa filmographie une 
aura particulière – maudite et désespérée à la fois. 
Pendant le tournage de La Prima notte di quiete, 
Delon se brouille avec le réalisateur maudit, change 
le titre de son film, et coupe près de vingt-cinq 
minutes du long-métrage lors de son exploitation 
française. Avec le temps, il avouera avoir eu tort. Le 
scénario, proposé d’abord à Marcello Mastroianni, 
est une chance pour l’acteur français de rompre 
avec ses rôles habituels, comme il le fera par la 
suite avec Monsieur Klein, Notre Histoire ou Nouvelle 
Vague. Pâle comme un mort, mal rasé, dans son 
vieux pardessus râpé, Delon est également au som-
met de sa beauté, dans sa face ténébreuse et poi-
gnante. Il offre une dimension magnifique à ce per-
dant désespéré, racontant un homme appartenant 

à un autre monde, celui de l’art, de la littérature, de 
la création : un personnage triste et mélancolique 
fascinant ceux qu’il rencontre par ses secrets, ses 
silences et sa force mystérieuse qu’il semble puiser 
dans le désespoir.
Avant de tomber sous le charme de Vanina, ce per-
sonnage en marge va déjà tomber amoureux de la 
beauté du prénom de la jeune femme, une évoca-
tion sonore et sensuelle d’un roman de Stendhal. 
Observateur de la vie de son étudiante, Daniele va 
progressivement découvrir la vérité sur le passé 
de la jeune femme, « un passé dont chaque élé-
ment pourrait dénuer, une fois pour toutes, leur 
rencontre de toute qualité romantique ».
L’actrice et danseuse Sonia Petrovna interprète 
l’envoutante, fascinante et indéchiffrable Vanina. La 
même année, elle tournera sous la direction de 
Luchino Visconti Ludwig : Le Crépuscule des Dieux 
aux côtés de Helmut Berger et Romy Schneider, 
une autre version de Sissi dans une fresque histo-
rique à hauteur d’homme. Si sa carrière fut plutôt 
transalpine, Sonia Petrovna tournera également 
par la suite dans des séries françaises : Nestor Bur-
ma, La Crim’ ou Sous le soleil.
Ici très peu de soleil, Le Professeur se déroulant 
certes à Rimini, sur le littoral adriatique, l’une des 
plus belles stations balnéaires d’Europe, mais dans 
une splendide atmosphère hivernale hors-saison, 
où l’on aperçoit dans le brouillard quelques voi-
liers égarés. Le travail du directeur de la photogra-
phie Dario di Palma est fulgurant de beauté et de 
froideur glaçante. La ville fantomatique semble être 
le théâtre d’un ennui existentiel, que l’on ne par-
vient à contrer que par des moments d’égarement, 
d’ivresse ou de libertinage.
Difficile de détecter, dans ce « director’s cut », ce 
qui a bien pu déplaire ici à l’acteur-producteur de 
l’époque ? Dans la mouture française, une trame 
plus resserrée, moins explicite, intensifiait l’opaci-
té du personnage de Daniele : un être désincar-
né, un mort vivant hanté par sa propre perte. Un 
récit peut-être plus proche encore de la propre 
légende d’Alain Delon que la version ressuscitée 
aujourd’hui.

Le Professeur, 
Edition Collector Blu-Ray + DVD 
chez Pathé, 19,99€
Version inédite en France, tirée de la version 
italienne d'origine (Director's cut) restaurée 
en 4K par Pathé, en collaboration avec Les 
films du Camélia et Titanus. Entretiens inédits 
avec Sonia Petrovna, Olivier Père et Jean-Bap-
tiste Thoret (30'). Actualité d'époque (2').
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A près un franc succès rencontré l’an passé, Happy Fest’ revient pour 
une deuxième édition les 11, 14 et 15 décembre prochains au Parc 
des Expositions et Congrès de Dijon. Au programme : séances de 
spectacle, animations en déambulations, manèges, visite du Père 
Noël... De quoi enchanter les fêtes de fin d’année des petits et 
grands.

« Happy Fest’ est un événement qui se veut familial et qui sort du traditionnel spec-
tacle/goûter », précise Christophe Gonnet, propriétaire du cabaret dijonnais Odys-
séo et organisateur. Initialement proposé aux comités d’entreprise pour leur fête 
de Noël, le chef d’entreprise souhaite à présent toucher également le grand public.
Dans cette optique, l’organisateur était à la recherche d’un lieu adapté, avec du vo-
lume, de la hauteur, des accès privatifs et sécurisé à plusieurs niveaux, notamment 
sur le plan météorologique. « Généralement, lorsqu’on va à la fête foraine, on subit 
la météo. Je veux contrer cela. Le Parc des Expositions et Congrès de Dijon s’y prête 
parfaitement. »

Une entrée libre et gratuite
Pour sa deuxième édition dijonnaise, Happy Fest’ propose des séances de spectacle : 
le mercredi 11/12 de 9 h 30 à 11 h, 14 h à 15 h 30 et 16 h à 19 h ; le samedi 14/12 de 
13 h à 16 h et 16 h 30 à 19 h 30 ; le dimanche 15/12 de 9 h 30 à 12 h 30, 13 h à 16 
h et 16 h 30 à 19 h 30. A cela s’ajoutent des animations d’artistes en déambulations 
ainsi qu’une quinzaine de manèges (autos-tamponneuses, pêche aux canards, chenille, 
château hanté....) dont deux attractions à sensation pour les plus grands. Un village 
de structures gonflables est également en accès illimité. 
« L’événement, qui se déroule sous le grand hall de la Foire internationale et gas-
tronomique de Dijon, est gratuit », tend à souligner Christophe Gonnet.  Et d’expli-
quer : « L’entrée libre permet au public de pouvoir profiter de l’ambiance, et, s’il le 
souhaite, acheter des tickets sur place - au prix unitaire de 3 euros et 10 euros les 
cinq – afin de faire des tours de manèges et/ou se restaurer (crêpes, barbes à papa, 
boissons...). L’idée est de pouvoir adapter la sortie à son budget ».

D. C

Pratique : Entrée Avenue des Grands Ducs d’Occident, face au parking gratuit.

Le 1er Village de Noël couvert dijonnais
revient pour une deuxième édition

HAPPY FEST’

P armi les plus anciens liquoristes de Di-
jon, la maison L'Héritier-Guyot , fondée 
en 1845, aujourd’hui leader du marché 
des crèmes de fruit, a ouvert sa première 

boutique en centre-ville en septembre 2015. A quelques 
pas de l’Eglise Notre-Dame, merveille d’architecture 
gothique, la boutique accueille les Dijonnais comme les 
touristes en pleine découverte de la ville. 
Sitôt le pas de la porte franchi, vous pourrez découvrir 
toutes les gammes de produits de l’Héritier-Guyot ainsi 
que d’autres produits orientés sur le cassis et les spécia-
lités locales : pain d’épices, moutarde, coulis, terrines et 
autres gourmandises, un vrai concentré de Bourgogne 
entre quatre murs ! 

P e r l e s  d e  c a s s i s  N o i r  d e  B o u r g o g n e  L’ H é r i t i e r - G u y o t   : 
à  d é g u s t e r  e n  c o c k ta i l  o u  av e c  d u  f o i e  g r a s
Elaborées à partir de crème de cassis Noir de Bourgogne 
L’Héritier-Guyot, les perles gastronomiques sont idéales en accompagnement d’un dessert ou d’un cocktail.
Suggestions de dégustation : 
• En cocktail crémant cassis 
• Pour décorer un sorbet au citron et aux fruits rouges 
• En dessert sur une crème chantilly
• Pour sublimer un toast de pain d’épice au foie gras
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P a n i e r s  g a r n i s   : 
u n e  b e l l e  i d é e  c a d e a u

Boutique L’Héritier-Guyot
2 place Notre-Dame. Dijon

Tel. : 03 80 43 41 65
Plus d’informations sur le site www.lheritier-guyot.com 

Horaires en décembre : du mardi au samedi de 10h à 13h et de 15hà 19h 
Ouverture les dimanches 15/12/19, 22/12/19 et 29/12/19 

de 10h à 12h et de 14h à 18h

D é g u s tat i o n  v i n  c h a u d  a u  c a s s i s 
à  l a  b o u t i q u e  L’ H é r i t i e r - G u y o t

 l e  2 0  d é c e m b r e  d e  16 h 0 0  à  19 h 0 0
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Aumônière de Saint-Jacques panées 
aux amandes et aux endives

Jambon de Noël aux poires

Bavarois mangue coco

Laver les endives, les couper en lanières.
Les faire fondre, avec l’échalote émincée, dans le beurre additionné d’1 cuillère à soupe 
d’huile d’olive. Ajouter le sucre, saler, poivrer, laisser cuire à feu doux 8 à 10 min en les 
retournant régulièrement.

Ajouter la crème quand les endives sont tendres. Mélanger, réserver.

 Mélanger la chapelure, les zestes confits et la poudre d’amande.
Huiler les noix de St-Jacques, les rouler dans le mélange à base de chapelure.

Préchauffer le four th. 6/7 (200°).

Faire chauffer la gelée de pomme avec le vi-
naigre et le miel jusqu’à obtention d’un mé-
lange épais et homogène.

Inciser la peau du jambon en croisillons.
L’enduire du mélange précédent à l’aide d’un 
pinceau.

Préchauffer le four th. 5/6 (160°).

Trancher finement les poires à l’aide de la 
mandoline.
Recouvrir le jambon de tranches de poire et 
les badigeonner à leur tour du mélange à la 

gelée de pomme.

Enfourner pour 1 h 30 en arrosant le jambon 
régulièrement du reste de mélange à la gelée 
et de jus de cuisson.

La sauce :
Sur feu doux, faire chauffer en remuant le 
fond de veau avec le miel et l’alcool de poire.
Ajouter le reste du jus de cuisson du jambon 
quand celui-ci est cuit et mélanger.

Trancher le jambon et le servir avec sa sauce 
bien chaude.

La gelée de mangue :
Éplucher la mangue, retirer le noyau et récu-
pérer la chair.
Porter doucement la moitié du jus d’orange à 
ébullition avec l’agar-agar en remuant.
Mixer la chair de mangue avec le sucre et la 
totalité du jus d’orange.
Déposer un cercle de 18 cm sur une assiette 
tapissée de film étirable, couler la préparation 
et réserver au frais 2 heures minimum.

La base du gâteau :
Mixer les biscuits avec la poudre de noix de 
coco et le beurre.
Déposer un cercle de 20 cm sur un plat filmé 
et tapisser de biscuits mixés. Tasser. 
Réserver au frais 2 heures minimum.

Le bavarois coco :
Faire fondre le chocolat blanc avec la crème 

liquide. Lisser.
Monter les blancs en neige.
Monter la crème fleurette en chantilly.
Porter La moitié de la crème coco à ébullition 
avec l’agar-agar en remuant.
Ajouter le reste de la crème coco et le chocolat 
blanc. Mélanger.
Incorporer délicatement les blancs en neige 
puis la chantilly.
Couler les 3/4 de la préparation sur la base 
du gâteau, réserver 1 heure environ au frais.

Déposer la gelée de mangue au centre et re-
couvrir du reste de crème.
Réserver au frais jusqu’au lendemain.

Décercler le bavarois ½ heure environ avant 
de le servir.
Le saupoudrer de poudre de noix de coco et 
décorer de graines de grenade.

Pour 4 personnes :

• 12 noix de st jacques 
• 4 feuilles de brick
• 30 g de poudre d’amande
• 30 g de chapelure
• 1 cuillère à café de zestes d’orange confite
• 2 belles endives
• 1 échalote
• 15 cl de crème
• 30 g de beurre
• 1 pincée de sucre roux
• Huile d’olive
• Sel, poivre

Pour 12 personnes :

• 1 jambon de 3, 5 kg os coupé
• 50 g de gelée de pomme
• 1 cuillère à soupe de vinaigre de cidre
• 3 cuillères à soupe de miel
• 2 poires Comices

La sauce :
• 40 cl de fond de veau
• 2 cuillères à soupe de miel
• 2 cuillères à soupe d’alcool de poire
• Sel, poivre

Pour 6 personnes :

La gelée de mangue :
• Une mangue
• 60 g de sucre
• 50 cl de jus d’orange
• 4 g d’agar- agar

La base du gâteau :
• Une dizaine de biscuits à la cuillère
• 1 cuillère à soupe de noix de coco en poudre
• 50 g de beurre mou
• 
Le bavarois coco :
• 400 g de crème coco 
• 80 g de chocolat blanc
• 10 cl de crème liquide
• 6 g d’agar-agar
• 30 cl de crème fleurette
• 2 blancs d’œufs
• Noix de coco en poudre
• 1 grenade

20 min

20 min

35 min

20 min

1 heure et 30 min

Poisson

Viande

Dessert

LA RECETTE DE DANY LA RECETTE DE DANY

Purée de potiron 
aux chanterelles

Foie gras au torchon 
au chocolat et au pop corn

Laver et couper le potiron en morceaux.
Éplucher, laver la pomme de terre, la couper en morceaux.

Faire suer l’oignon émincé dans 1 filet d’huile d’olive.
Ajouter les morceaux de pomme de terre et de potiron. Saler, 
poivrer, verser 1 grand verre d’eau et laisser cuire à feu doux 
15 à 20 min.

Mixer avec la muscade et le beurre.

Les champignons :
Nettoyer les chanterelles.
Peler et écraser la gousse d’ail.

Faire suer l’ail dans 1 cuillère à soupe d’huile d’olive.
Ajouter les champignons et laisser cuire jusqu’à évaporation 
de l’eau.
Saler, poivrer et ajouter 1 cuillère à soupe de persil ciselé. 
Mélanger.

Répartir la purée de potiron dans des verrines, recouvrir de 
chanterelles et de pluches de persil. 
Servir chaud.

Ouvrir le foie gras sur un une 
feuille de film étirable et le recou-
vrir d’une seconde feuille.
Lui donner une forme de rec-
tangle à l’aide d’un rouleau à pâ-
tisserie ou avec les mains.
Faire fondre le chocolat au bain 
marie avec le porto et le beurre. 
Poivrer légèrement, lisser.
Étaler le chocolat sur le foie gras 
et rouler en serrant et s’aidant du 
papier film.
Recouvrir à nouveau et en serrant 
d’une seconde feuille de film éti-
rable (spécial cuisson). Bien nouer 
les extrémités.
 Envelopper dans un torchon et 
nouer fortement les extrémités.
Plonger le foie gras dans son tor-
chon, dans une eau frémissante 
(idéalement à 90°) pendant 35 
min.

Le retourner de temps en temps.
Le retirer de l’eau et le laisser 
complètement refroidir avant de 
le réserver (sans le déballer) au 
frais pendant 48 heures.

La gelée :
Porter doucement à ébullition, en 
remuant, le vin blanc avec l’agar-
agar et les zestes d’orange.
Déballer le foie gras et le déposer 
sur une assiette. 
Couler la gelée tiède sur le rou-
leau de foie gras et poser 
quelques grains de pop corn.

Trancher le foie gras et le servir 
avec le pop corn. 

Pour 4 personnes :

Le potiron :
• 300 g de potiron épluché
• 1 petit oignon
• 40 g de beurre
• 1 petite pomme de terre
• 1 pincée de noix de muscade
• Huile d’olive
• Sel, poivre

Les champignons :
• 200 g de chanterelles
• 1 belle gousse d’ail
• -Persil plat
• Huile d’olive
• Sel, poivre

Pour 8 personnes :

Le foie gras :
• 1 lobe de foie gras 
        de 500 g environ déveiné
• 50 g de chocolat noir
• 10 g de beurre
• 1 pincée de 4 épices
• 1 cuillère à soupe de porto
• 1 pincée de fleur de sel
• Poivre

La gelée :
• 20 cl de vin blanc moelleux
• 2 g d’agar-agar
• 1 cuillère à café de zeste 
       d’orange finement émincé
• 200 g de pop corn

http://www.epicetoutlacuisinededany.fr

20 min

35 min

25 min

35 min 2 heures (la veille)REPOS

Mise en bouche

Entrée
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Entrée, plat et dessert, le tout accompagné d’un 
verre de vin… pour 25 euros. Telle est la promo-
tion spéciale proposée tous les mardi, mercredi 
et jeudi par Casa Nostra. Portrait de ce temple 
dijonnais de la cuisine italienne.

M ême la série espagnole 
du moment La Casa de 
Papel, qu’il n’est pas be-
soin de présenter telle-
ment elle séduit toutes 
les générations, utilise 

un chant italien en guise de générique : Bella 
Ciao, célébrant l’engagement des partisans 
et des résistants transalpins, lors de la Se-
conde Guerre mondiale. C’est dire si l’Italie 
est redevenue culte… Alors, imaginez à Di-
jon la Casa italienne par excellence. 
Nous voulons bien évidemment parler de 
Casa Nostra qui, depuis plus de 5 ans, su-
blime rue Berbisey les produits frais en 
provenance directe de la botte. Si vous ne 
connaissez pas encore cette belle adresse, 
sachez que jusqu’au 15 avril Cyrill Lombard 
vous propose une belle promotion les mar-
di, mercredi et jeudi : un menu à 25 € avec 
entrée, plat et dessert, le tout accompagné 

d’un verre de vin… italien comme il se doit. 
Si vous goûtez à cette cuisine faite maison, 
à base de produits originaires de toutes les 
plus belles régions d’Italie, nous ne doutons 
pas que vous deviendrez rapidement des ha-
bitués. Nous ne pouvons que vous conseiller 
le « Vesuve del mare, linguine, scampi, cala-
mars, moules, gambas, palourdes, salami pi-
quantes » et vous comprendrez pourquoi les 
Italiens resteront toujours les champions du 
monde des pâtes. 
Le filet de bœuf Mont-Blanc, avec sa boule 
de mozzarella fondante, illustre également 
la créativité de cette Casa pas comme les 
autres, qui vous accueille dans un cadre longe 
et design. Nous pourrions, pour vous mettre 
un peu plus l’eau à la bouche, évoquer en-
core les poulpes confits à basse température 
puis rôtis et leur polenta crème tartuffo… 
Sans omettre – comment le pourrait-on – 
toute la gamme de pizzas avec leur pâte sa-
voureuse car bénéficiant d’une maturation 
de 48 à 72 heures. 
N’hésitez pas non plus à vous rendre dans ce 
temple italien (il n’est pas seulement romain !)  
à l’heure de « l’aperitivo » où vous pourrez 
aussi vous régaler avec des dégustations de 

mozzarella ainsi que de charcuterie transal-
pine. Alors n’hésitez plus, que vous soyez ou 
non un fan de la série La Casa de Papel et 

de son générique musical, rendez-vous à la 
Casa Nostra…  

Camille Gablo

Cyrill Lombard a fait de sa Casa Nostra, rue Berbisey, un temple dijonnais de la cuisine 
italienne

Alexis Fuchs, qui dirige le Rich’Bar, et Max Rebouillat, à la tête du Chanoine, vous attendent dans leur chalet de 
Noël place de la Libération… Un lieu particulièrement convivial et chaleureux !  

Casa Nostra : 
Le temple de la cuisine italienne

Marché de Noël
Le chalet gourmand par excellenceHéka : Une pause déjeuner… magique

LE MEILLEUR POUR LA FAIMLE MEILLEUR POUR LA FAIM

Casa Nostra
30 rue Berbisey - 21000 Dijon

Ouvert du mardi au samedi de 12 à 14 h et de 19 h à 22 h 30
www.casanostra-dijon.com

Tel. 03.80.41.38.36. - Tél. port. 06 74 03 71 66 

Héka
09 81 13 51 20

Instagram : @heka.restauration

Il n’est pas besoin d’être adepte d’Heidi (encore que) pour apprécier les chalets de 
Noël. Et notamment ceux érigés place de la Libération à Dijon. Gros plan sur le plus 
grand d’entre eux qui n’est autre que celui monté à l’initiative des deux bars-restau-
rants Le Chanoine et le Rich’Bar…

E n cette période des fêtes de fin d’année, il est des traditions des 
plus agréables. Il en va ainsi des animations devenues incontour-
nables au fil des ans place de la Libération. Jusqu’au 5 janvier, le 
Village des Enfants s’implante au cœur du secteur sauvegardé, 
avec, notamment, un manège géant en forme de sapin mais aussi 
un carrousel mythique à deux étages. Mais que les grands se 

rassurent, un chalet (géant lui aussi) les attend. Et ce, à l’initiative de deux 
célèbres établissements de cette place : le Chanoine et le Rich’Bar. Comme 
le souligne avec l’humour et la finesse d’esprit qui le caractérisent, Max Re-
bouillat, aux côtés d’Alexis Fuchs, « ce sont le plus vieux et le plus jeune 
restaurateurs de la Lib qui s’associent à cette occasion ». 
Et le numéro de duettistes porte ses fruits pour votre plus grand bonheur. 
La bonne ambiance est de mise mais aussi (et surtout) les vins chauds (rouge 
ou blanc) sont excellents – nous les avons naturellement goûtés, comme il se 
doit. Il vous en coûtera 2,50 €. Mais vous pouvez aussi déguster dans ce chalet 
des croustilles d’escargot (6€ - 9 € avec un verre de Mâcon), des saucissons 
guillotine et, bien évidemment, tout un éventail de crêpes et de gaufres. Les 
petits peuvent s’en donner à cœur joie avec les chocolats chauds ou les laits 
chauds aromatisés caramel, vanille ou encore noisette. Bref, il y en a pour tous 
les âges et tous les goûts. 
Sachez que Max et Alexis organisent le jeudi 12 décembre de 17 h à 21 h une 
soirée Compari. Le samedi 21 décembre, toute la journée, ils ouvriront leur 
chalet à des vignerons de Bouzeron qui viendront faire déguster leur célèbre 
aligoté. L’Association des Sommeliers sera également de la fête, tout comme 
les Salaisons Sabatier qui vous régaleront avec leur jambon persillé. Ce sera, 
à n’en pas douter, une façon de bien débuter les festivités de Noël. En toute 
modération s’entend… car il faut pouvoir se réserver pour les jours suivants. 
Jusqu’au 5 janvier, en tout cas, ne manquez pas de faire étape dans ce chalet à 
l’atmosphère conviviale et chaleureuse. Tout comme le sont, tout au long de 
l’année, le Chanoine et le Rich’Bar ! 

Camille Gablo

En mai dernier, Marie Demonet a ouvert le restau-
rant Héka en lieu et place du Petit Cordina, situé 
dans le quartier Valmy. Le concept ? Une restaura-
tion rapide qui propose des plats complets faits-mai-
son à base de produits frais. L'enseigne entend pro-
chainement se développer via le lancement de son 
site Internet.

P assionnée de cuisine depuis 
sa plus tendre enfance, Marie 
Demonet a suivi des études 
en économie avant de devenir 
responsable d'un site logistique 
pendant près de quatorze ans. « 

Peu à peu, je me suis essoufflée dans mon tra-
vail, confie-t-elle. Me reconvertir dans la restau-
ration était une évidence ».
Pour l'accompagner dans son projet, elle en-
treprend la formation de création/reprise d'en-
treprise dispensée par BGE Perspectives. Dans 
la foulée, la Franc-comtoise d'origine prend 
connaissance de la fermeture du Petit Cordina 
dans la zone Valmy. « J'ai acheté le fond de com-
merce début mai et j'ai ouvert le 20 du même 
mois », ironise-t-elle.
Au sein de la Sarl unipersonnelle Héka, dont le 
nom, fruit du hasard, fait référence à la divinité égyptienne 
qui personnifie la puissance magique, Marie Demonet s'est 
entourée de Tifayne, cuisinier, et Laura, employée polyva-
lente.

Un service click and collect
« Les personnes actives ont bien souvent peu de temps 
pour se restaurer le midi et ont, par conséquent, une 
alimentation pas très variée. C'est là que repose notre 
concept : les aider à mieux s'alimenter, tout en restant une 
restauration rapide où ils peuvent commander à empor-
ter ou venir se restaurer sur place si le temps leur permet 

». Dans cette optique, le commerce dispose d'une quaran-
taine de places assises et d'une terrasse. 
Ouvert le lundi de 10 h 30 à 15 h et du mardi au vendredi 
de 8 h 30 à 15 h, Héka propose des repas complets (en-
trées, plats et desserts) faits-maison préparés chaque ma-
tin avec des produits frais et servis en parts individuelles.
Dans son fil d'actualités, la gérante dévoile la création d'un 
site Internet prévu pour janvier prochain. « Il permettra 
le lancement d'un service click and collect et la mise en 
place de partenariats avec des entreprises de la zone », 
conclut-elle.

Doriane Caillet

Marie Demonet (à droite) aux cotés de Laura et Tifayne

La salle dispose de 40 places assises

Samuel, Pierre et Ugo… ont relevé, avec brio, le défi de reprendre l’un des bars emblématiques de Dijon : L’Univers

L’Univers change de propriétaire 
mais pas d’atmosphère

L’Univers 
47 rue Berbisey
06.46.88.65.77.

Facebook : L’Univers 
Ouvert tous les jours de 16 h à 02 h 

Pas facile de reprendre un établissement tenu 36 ans par la même personne ! 
Pierre et ses associés ont tenté de relever le défi… et l’ont réussi ! Car depuis 
la réouverture le 9 septembre dernier, le bar de l’Univers est toujours aussi 
fréquenté. 

P our ceux qui n’étaient pas encore au courant du chan-
gement de propriétaire, qu’ils se rassurent, L’Univers 
garde son identité de bar musical… et la développe ! 
Des concerts sont organisés chaque fin de semaine et 
contentent toutes les oreilles, des plus classiques aux plus 
modernes, des jam jazz étant également prévus tous les 

jours de la semaine. Pour accueillir au mieux les musiciens, débutants ou 
confirmés, solo ou en groupe, une scène ouverte est installée au fond de 
la salle, un antre « où fédérer la faune musicale dijonnaise », précise Loïc, 
chargé avec Guillaume de la programmation. 
Derrière le bar on trouve Pierre, également gérant du « Blues Café » 
rue Paul-Cabet, Ugo et Samuel, tous deux habitués du monde de la res-
tauration. À eux trois ils proposent de délicieux cocktails maison. Si les 
classiques sont disponibles, il vaut mieux s’aventurer les yeux fermés vers 
ceux concoctés avec d’anciens produits entre les murs de l’Univers. Par-
mi eux « la Parisienne » : mélange de St-Germain, de jus de framboise, de 
citron vert et de gin, il surprend les connaisseurs et ravit les autres. Vins, 
spiritueux, et vieux apéritifs sont bien en vue sur l’étagère et s’accom-
pagnent de saucisson ou fromage. Pour déguster tout ça dans la bonne 
humeur, un jeu de fléchettes est à disposition des clients ainsi qu’un baby-
foot gratuit, des tournois sont même régulièrement organisés.  
En poussant la porte, beaucoup sont encore étonnés de ne pas trouver 
Jean-Louis, mais tous sont agréablement surpris des nouveaux barmans, 
de la nouvelle déco et de cette ambiance décontractée où s’est retrou-
vée une clientèle hétérogène. 



La JDA Dijon Basket a le plaisir de vous informer que David Holston (meneur – 33 ans) & Axel 
Julien (meneur – 27 ans) sont sélectionnés pour le All Star Game qui aura lieu à l’AccorHotels 
Arena de Paris le dimanche 29 décembre 2019.

Pour David – MVP de Jeep ELITE la saison dernière – c’est une nouvelle distinction (2ème 
sélection, après le All Star Game de 2018) qui vient s’ajouter à son palmarès. Celui qui tourne 
actuellement à 10,6 points, 6,3 passes, 3,1 rebonds pour 14,9 d’évaluation de moyenne, aura le 
privilège d’être dans le 5 Majeur de la sélection mondiale.

De son côté, Axel Julien sera à l’AccorHotels Arena pour la 4ème fois de sa carrière, après des 
participations au concours des meneurs en 2015 et 2017 et une place dans le 5 Majeur de la 
sélection française en 2016. Cette saison, le capitaine dijonnais affiche 12,1 points, 6,7 passes 
pour 14,3 d’évaluation en moyenne.

Nous sommes très heureux de voir – cette saison encore – notre paire de meneurs briller 
sur la scène française et représenter la JDA Dijon Basket à l’occasion de ce bel événement 
de fin d’année.

DAVID HOLSTON 
ET AXEL JULIEN 
SÉLECTIONNÉS 

POUR LE ALL STAR GAME !



Village de Noël
DU 30 NOVEMBRE 2019 AU 5 JANVIER 2020
P L A C E  D A R C Y    &    R U E  D E  L A  L I B E R T É
Le marché de Noël s’installe place Darcy et s’étend dans l’artère 
principale, rue de la Liberté, au plus près du cœur du centre-ville ! 
La chasse aux cadeaux, vous transportera à travers le centre-ville 
et les idées, pour petits et grands, ne manqueront pa !

Le marché de Noël est devenu, aujourd’hui, une 
tradition et le rendez-vous incontournable de tous les 
Dijonnais ! Dans un esprit de Noël, à l’approche des 

pour dénicher de jolis cadeaux originaux.
Des chalets d’artisans et de créateurs locaux 
feront le bonheur de tous !

Grande roue 
DU 30 NOVEMBRE 2019 AU 5 JANVIER 2020
P L A C E  D E  L A  R É P U B L I Q U E

•  GRANDE ROUE → 4 €

La grande roue revient pour le plus grand plaisir des Dijonnais et des touristes, petits ou 
!

Culminant à 40 mètres de haut, elle vous o  un panorama unique sur la capitale des 
ducs de Bourgogne et sa métropole ! Et avec les illuminations de Noël, le spectacle en 
vaut vraiment la chandelle !

Glisse en plein air
DU 30 NOVEMBRE 2019 AU 5 JANVIER 2020
P L A C E  D E  L A  R É P U B L I Q U E
Un succès ! La patinoire éphémère reprend du service 
pour le plus grand bonheur des adeptes de la glisse !
Pour 1€, petits et grands peuvent patiner sur la patinoire 
de 600 m2 de glace authentique. Un chemin de glace 
fera le tour de la statue.
Cette année, 11 soirées (voir programme ci-contre) 
seront proposées à destination du public dont deux 
spectacles avec Brian Joubert, célèbre patineur français.

Les soirées à thème se dérouleront les 
vendredis et les samedis de 19h à 22h 
(sauf mention contraire).
Et pour que le plaisir soit total, des 
chalets gourmands seront installés 
autour de ces animations.

•  PATINOIRE → 1 €

Samedi 30 novembre de 17h à 19h 
→ Spectacle inaugural avec Brian Joubert
Parrain o l de la patinoire éphémère de Dijon, 
patineur artistique français, champion du monde, 3 fois 
vice-champion du monde, 3 fois champion d’Europe 
et 8 fois champion de France.
Vendredi 6 décembre de 19h à 22h 
→ Soirée discothèque
Avec un DJ professionnel pour animer la soirée.
Samedi 7 décembre de 19h à 22h 
→ Soirée gourmande
Ce soir, partageons quelques gourmandises à la patinoire 
éphémère.
Vendredi 13 décembre de 19h à 22h 

e

Samedi 14 décembre de 19h à 22h 
→ Soirée Mascottes
Venez patiner avec des peluches géantes.
Vendredi 20 décembre de 19h à 22h 

o
Une avalanche de surprises vous attend !

Samedi 21 décembre de 16h à 19h 
→ Soirée Père Noël, bonnets, cadeaux, musique 
La recette de Noël !
Vendredi 27 décembre de 19h à 22h 

Distribution d’accessoires fluorescents (bracelets, 
colliers, ballons, lunettes, maquillage) pour créer un 
visuel tendance. Ambiance festive haute en couleurs !
Samedi 28 décembre de 19h à 22h 
→ Soirée karaoké
Avec écran géant. DJ animateur. 
Dijon a d’incroyables talents !
Vendredi 3 janvier de 19h à 22h 

s
L’animateur est “armé”. Il a des extincteurs à poudre 
Holi, jaune, vert, bleu, rouge. La patinoire va tout d’un 
coup prendre des couleurs !
Samedi 4 janvier de 14h à 17h 

t
Venez patiner avec Brian Joubert. Séance photos 
polaroïd et dédicaces : repartez avec une photo souvenir 
en famille ou entre amis.

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON



Manèges pour enfants
DU 30 NOVEMBRE 2019 AU 5 JANVIER 2020
P L A C E  D E S  C O R D E L I E R S  E T  P L A C E  D U  T H É A T R E
Des manèges pour enfants seront installés sur ces places pour faire 
virevolter vos bambins dans les airs !

•  MANÈGES → à partir de 2 €

RUE DES GODRANS 
� ALLÉE DES ARTS
•  Samedi 7 décembre à partir de 11h > Live painting 

Peintre en live dans les boutiques, exposition.
•  Samedi 14 décembre à partir de 11h > Live Music 

Musique dans la rue.
•  Samedi 21 décembre à partir de 11h > Live dégustation 

Dégustation de produits des commerçants de la rue.

RUE DES FORGES 
� ALLÉE QUI PÉTILLE
•  Samedi 14 décembre à partir de 14h 

Dégustation et vente de boissons à 
base de bulles, atelier enfants.

PLACE DES CORDELIERS 
� ALLÉE DES SAVEURS
•  Dimanche 1er décembre de 9h à 13h 

Un dimanche en Bourgogne. Marché dominical.

RUE MONGE, PLACE ÉMILE ZOLA 
� ALLÉE DE LA FÊTE
•  Du samedi 30 novembre au samedi 21 décembre 

Grand jeu. 
Tirage au sort le 21 décembre à 16h à Shop in Dijon.

LES HALLES CENTRALES 
� ALLÉE DU GOÛT
•  Samedi 7 décembre de 10 à 13h > Saison’ Halles 

Dégustation des produits des Halles centrales de Dijon. 
Pensez à réserver !

•  Samedi 14 décembre de 8h à 12h > Marché de la Tru�e.

RUE FOCH 
� ALLÉE ANIMÉE
•  Du samedi 30 novembre au mardi 31 décembre 

à partir de 17h 
Di�usion de dessins animés chez vos commerçants.

RUE MUSETTE 
PLACE FRANÇOIS RUDE 
� ALLÉE DES GOURMANDS
•  Tous les vendredis de 11h à 14h 

Dégustation de pains, de vins, de fromages...

RUE JEAN-JACQUES ROUSSEAU 
� ALLÉE FÉERIQUE
•  Samedi 21 décembre de 15h à 18h 

Spectacle avec La compagnie d’Ailleurs.

Animations des commerçants 
dijonnais
DU 30 NOVEMBRE AU 31 DÉCEMBRE 2019
U N  P E U  P A R T O U T  À  D I J O N

Venez déposer 

votre lettre au Père Noël, 

Place Garibaldi.

Mais aussi …
DU 30 NOVEMBRE 2019 
AU 5 JANVIER 2020
U N  P E U  P A R T O U T  À  D I J O N

LE MARCHÉ DE LA TRUFFE

aux Halles de Dijon 

le samedi 14 décembre dès 8h !

Vente et animations culinaires autour de la tru�e 

de Bourgogne pour les adeptes de cet écrin noir !
Bienvenue à la ferme 

vous propose, le samedi 14 décembre 
de 10h à 18h, place François Rude
SON MARCHÉ DE NOËL 

FERMIER
À cette occasion, les producteurs 

seront présents avec leurs produits 
de grande qualité.

Ne ratez pas ce rendez-vous, 
venez nombreux !

La ville de Dijon et Shop In Dijon proposent,  

dans le plus grand centre commercial  

à ciel ouvert de Bourgogne,

L’OPÉRATION 
PARKING

2 h de stationnement o�ert , en parking 

souterrain, muni de votre ticket d’entrée du jour, 

rendez-vous à Shop in Dijon, 

place Grangier 

Du 1er au 31 décembre 

Du lundi au samedi 

De 9h à 12h30 et de 14h à 17h30

Un jeu, devenu traditionnel, 
est organisé sur eservices.dijon.fr 

au cours duquel de nombreux tickets 
d’attractions seront à gagner !

du 30 novembre 2019
au 5 janvier 2020

FéerieS
de Noël à 

Dijon

HORAIRES D’OUVERTURE DES DIFFÉRENTS SITES
• Lundi de 14h à 20h
•  Mardi, mercredi, jeudi et dimanche de 10h à 20h
•  Vendredi et samedi de 10h à 20h 

(sauf République à 22h)
• Mardis 24 et 31 décembre de 14h à 18h
• Mercredis 25 décembre et 1er janvier de 14h à 18h

Pour vos cadeaux de Noël, la bonne adresse est le centre-ville 
de Dijon classé, en zone touristique, avec des commerces 
ouverts tous les dimanches ! Et à votre disposition ! Vous y 
trouverez une grande diversité d’enseignes, de talentueux 
indépendants et créateurs, des boutiques de grandes marques. 
En solo, en famille, ou entre amis, admirez le patrimoine et 
les illuminations, profitez des animations et faites une pause 
dans les nombreux restaurants, bars et salons de thé de Dijon.
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